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SUITE DU PRECEDENT

{ Suite)

Un jeune homme en grand
deuil traversait le jardin.
—Monsieur Georges Dumes-

nil! fit le nabab.
Il avait froncé le sourcil.
Marthe, avec une certaine ap-

préhension.
—Mon frère devait venir me

. chercher, dit-elle.

—Ecoutez ma révélation ! re-
| miss Wilson. Celui qui vient
‘me scinde ni n'allonge son nom.
Rien au contraire, par une mo-
destie qui lui fait honneur, le
gentilhommes’est cffacé devant
"artiste.

En’ attendant la fortune et la
célébrité qui lui viendront un
jour, il'supprime sa particule, il
cache som titre, et personne hor-

mis les gans très bien informés,
personne Me sait qu'il s'appelle
du Mesnil, en deux mots, et qu’il
est baron, baton des croisades!

— Pas possible! fit le million-
naire, dontle front s'était déjà

déridé. ;
—C'est comme ‘j'ai l'honneur

de vous le dire ! poursuivit Eva
quisouriait. Voyez’ plutôt les
gestes désespérés que m’adresse
sa sœur. Elle a voulu prévenir,

et maintenant elle mr‘reproche
mon indiecrétion. Calmez-vous,
Marthe ! ne craignez'rien, c’est
un secret entre nous quatre. Per-
conneici ne lui témoignera qu'il
en ait connaissance, il faut le
jurer avec moi. Nous le jurons!

Irène et son père, se prétant
de fort bonne grâce à la plaisan-
terie, répétèrent ce serment.

—Enfin, crut devoir ajouter
miss Eva, si quelqu'un doutait

de ma parole, il ‘n’a qu’à s’en-
quérir auprès de la chancellerie
pour être convhincu que M.
.Georges du Mesnil est de la
vieille roche, et que sa femme,
s'il en prend une, s'appellers
madame la baronne.
Cyprien Montgiscard était  bien un bourgeois de son temps.

Il avait 1eprir toute sa cordia-

lité.
—Je suis très libéral assuré-

ment, dit-il, et tout à fait alfran-

chi du préjugé de caste.
Il n’acheva pas. Un domesti-

que introduisit le jeune artiste.

—Mais arrivez donc! s’écria
Montgiscard, qui bondit à sa
rencontre. On parlait do vous
précisément, cher monsieur...
nous sommesravis de vousvoir !
On sentait qu’il s’était mordu

les lèvres pour ne pas dire : Mon
cher baron!

Miss Eva, toute radieuse du
succès qu'elle venait d’obtenir
pour son protégé, lui fit égale-
ment accueil

—TPermettez-moi de vousser-
rer la main, monsieur Georges,
suivant la mode de chez nous.

Puis, sans ce dégaget encore
de l’étreinte et, par un moure-
ment gracieux, se tournant à
demi vers Irène :

—Eh bien! fit-elle, c’est le

peintre urdinaire do Votre Ma-
jesté ! Pourquoi la reine des
belles ne lui souhaiterait-elle
pas aussi la bienvenue, à l’amé-
ricaine !
—Mademoiselle Montgiscard

obéit avec une certaine rougeur
qui la rendit encore plus char.
mante. et sa main toucha l’au-
tre main de Georges.
—Oah! fit John Howel, je

suis très conlent, monsieur......
Bonjour!

A la suite de cette expansion,
qui devait rester dans le vague,
il y cut un moment d’embarras,
un loup, comme on dit au thé.
tre, et la faconde méridionale de
l’arophiteyon ne parvenait pas
même à le remplir.

Mais la présence d'esprit de
miss Eva pourvoyait à tout. Une
vraie providence.

—Un peu de musique ! s’écria-
t-elle, allons ! Marthe, à nous
deux! La Reverie de Rosellen…

Georges prit place en face d'I-
réne, et tandis que les quatre
mains couraient sur le piano, il

la regardait, il la contemplait,
ainsi qu’un pèlerin sa madone.

Elie était assise à contre-jour,
et frappée de dos par des rayons
de soleil, qui l’enveloppant d'un
manteau de lumière, accusalent
nettement son buste et laissaient
dans l’ombre son visage, Une
ombre douce et transparente, un
clair-obscur idéalisant sa beauté.

Après le concert, après un
bont de conversation, les deux
visiteuses disparurent, précédées
par mademoiselle Montgiscard,

qui désirait les consulter sur

une question de toilette.

Miss Eva, tenant Marthe par
la taille, lui disait tout bas :

—Regrettez-vous encore votre
confidence ? Ses rivaux sont en

pleine déroute, et le voici très

en faveur.

—Ah! répondit la sœur de
Georges, vous êtes nue fée, miss

Eva!

—Patience! conclut mysié-
rieusement celle-ci, nous n'en

sommes encore qu'aux premiers
coups de baguette !

L'artiste était resté avec Mont-
giscard et sir Howel.
—Courage ! lui disait celui-ci

d’un regard amical.
L'autre, avec son exubérante

brusquerie:
—Pourquoi, diantre! n’avez-

vous pas cinq cent mille france!
ou tout an moins cent mille
écus, comme tout le monde! car
enfin vous nous iriez ! Mais rien
de rien l... Peccave!... c'est dom-
mage!
Déjà le millionnaire en rabat-

tait, marchandant avec son or-
gueil.
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XI

ON DEMANDE TROIS CENT MILLE

FRANCS

Dom Lopez de Bayadas, en
rentrant chez lui, bouillait en-
core d’une telle colère qu'il avait
tout caccagé, tout endommagé,
y compris les deux nègres quile
servaient l’un comme cocher,
l'autre en qualité de valet de
chambre.

C'étaient pourtant deux créa-

tures à sa merci, capables de
tout affronter, même la cour
d'assises, sur un ordre de leur
scigneur et maitre.

Isidore n’en était pas là. Ce.
pendant il avait suivi le Brésil-
lien, non moins furieux que lai-
même.

—Quelle veste! s'écrie-t-il ;
parions que si nous sommes
blackboulés, c’est par rapport à
cet habit noir qui franchissait
la grille derriére nos talons!......
L'avez-vous remarqué, dom Lo-
pez?

—Depuis trois semaines, ré-
pondit-il, j'épie ce beau téné-
breux et me renseigne sur son
compte, à Paris comme à Nice.
Bayadas, paraît-il, avait aussi

8a police.
—Eh bien! questionna l’ex-

vicomte, qu'en avez-vous appris ?
quelest ce rival ?  

Avec une hargneuse grimace,
lo Brésilien dut se contraindre a
cet aveu.

—Un peintre de talent, ou du
moins d’avemr. Il n’a contre lui
que son obscurité, sa pauvreté.
—Deux vices redhibitoires !

dit Isidore, surtout le second.
Comment l’appelez-vous, ce fu-
tur Raphael ?

—Georges Dumesnil,
—Attendez-donc! dit Vaudin

comme frappé d'un souvenir.
Mais oui, cette binette no m'é-
tait pas inconnue. Je le recou-
nais à présent. C'est un cama-
rade du collège.
Le sombre regard de Lopez

s'illumina d’un éclair.
—Parfait ! dit-il, vous n’en

jouerrz qu’avec nlus de vraisem-
blance le rôle que je vous desti-
nais.

—Quelrôle !…. Ah ça!.…vous
n'allez pas le massacrer j'espère!
—Inutile, si nous pouvons au-

trement nous en débarrasser. Sui-

vez bien mon raisonnement.

—Je vous écoute, sénor Baya-
das.

Telle fut sa démonstration :
--Ce jeune homme est pauvre

il aime une filleriche et sou-
haite ardemment la fortune. Il
la lui faut immédiate. Or, nous
avons ic: près un établissement
où l'on peut espérer un miracle.
—Monaco!

—C'est vous qui l'avez nom-
mé, vicomte, et mes récentes vic-
toires sont une amorce pour les
joueurs naïfs
— Naturablement, monsieur le

marquis; n'avez vous pas en-
core hier soir fait sauter la ban-
que?
—Donc, reprit le Brésilien,

vous reudrez visite à votre an-
cien camarade. La connaissance

se renoue. Vous le confessez
adroitement Adroitement en-
core vous lui suggérez la res-
source du jeu. Il y court, il perd
vous lui prêtez de l’argent.
—Moi?
—Nous ! Ma bourse n'est-elle

pas devenue la nôtre ? Il est dé-
cavé derechef, s’entête à la re.
vanche, et nous emprunte en-

core, Comment donc! Mais avec
plaisir! Il s’enferre jusqu’à la
garde. Tout à coup, j'exige le
remboursement.Impossible !…
Nous l’exécutons sens miséri-
corde, et, déconsidéré, déshonoré
le voilà contraint de battre en
retraite a son tour!

Isidore s’empressa d’applau-
dir:
—Bravo ! Savez-vous qu’il est

très canaulle, votre truc ! .

—Vous en acceptez l'initia-
tive ?
—AÂvec enthousiasme! Si jo

n’épouse par, je ne veux pas non
plus qu’il épouse! Fi donc! un
artiste !

Lt, dès le soir même,le fils de
l’épicier s'acheminait vers la de-
moure de Georges.
$00050000 508000008 uses cuu0u 90060000 sevens

Le jeunc peintre n’était que
trop disposé au fatal conseil qu’-
il allait recevoir.

Trois cent mille francs!…. Ce
dernier chiffre, émis par le père
d’Irène, il l'avait encore dans
l'oreille au sortir de la villa
Montgiscard.
En rentrant à l'atelier, une

lettre de l'ami Champrigaux lui
répéta, dans les meilleures in-
tentions, ce méme ultimatum.

Je regrette, écrivait-il, que les
affaires retardent mon passage a
Nice, d'où je voudrais pouvoir
t'arracher. Il y a dans ta répon-
se une fidvre, une exaltation qui
m'alarme séricusement. Jo te
connais, beau masque! et le faux
sourire derrière lequel s6 dissi-
mulent tes chagrins ne me
trompe pas. Tu es de ceux-là
qui meurent d’amour. Impra-
dent! fou! mauvais frère ! Avoir
été choisir la seule résidence que
tu devais éviter ! Je t'en conjare
va-t-en ! Cet été, par un géné-
reux sacrifice, tu n’as pas voulu
que ta mère ni ta sœur aient
connaissance de ce grand prix
de Rome quite donnait le droit,
et peut-être t'imposait le devoir
de te séparer d'elles. Puisque
Marthe va mienx, dis-lui la vés
rité. Partez ensemble. Il y a du
soleil aussi sur les bords du Ti-
bre; j'espère qu’il sera pour toi
le fleuve du Léthé. La Ville
Eternelle a des consolations pour
les Ames endolories, pour le
cœur et pour les yeux d'un ar-
tiste. Il faut te distraire, l’ou-
blier, ne plus la voir. A quoi
bon ! Faut-il te répétér encore
que le père est dix fois million-
naire, et que son gendre devra
justifior au préalable d’an mile
lion pour le moins ?

Georges interrompit en ce mo-
ment sa lecture :
—Ah! non! Plas même la

moitié! Il m'a demandé cent
miile écus! Cent mille écus, ce
n’est que trois cent mille francs.
Quelques minutes plus tard,il

cherchait à se distraire de cette
pensée fixe, en commençantl’es-

mais son crayon ne traga surla
toile que ce chiffré: 800,000
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Et, dessous, un grand point

d'interrogation :

is+ ?

L’émissaire de dom Lopez ar-
rivalt.
Du premier coup d'œil, mais

sans en rien laisser paraître, il
avisa, il déchiffra ce rébus.
—Tiens ! tiens! ge dit-il in

petto, voici le lologrrphe même

que {lairsit Bayadas !
Pois à haute voix :
—Evoque tes souvenirs do

collège ! Mais, regarde-moi donc

Georges Dumesnil ! Je suis Vau-
din Isidore Vandin, celui qu’on

surnommait le Cuncre vert.

Le frère de Marthe reconnut
enfin son condisciple, sans l’ho-

norer d'un très chaleureux ac-
cueil.

—Toi, poursuivit-il, nonobs-

fant, on te citait parmi les pio-
cheurs, et ju constate, à travers

mon pince-nez, que tu n’us pas

perdu l'habitude du travail. Sac
à papier… et ia peinture ! est-
ce que tu gagnes beaucoup avec
ces machines-là ?
—Pas tant, répliqua l'artiste

un peu piqué, pus taut qu’à ven-

dre des denrées coloniales.
—Tudis ça par rapport à papa

reprit Isidore, qui ne manqua
pas d'inscrire ce nouveau grief à
Pavoir de sa rancune. Le fait est
que le trafic du bonhomme m'a
conquis la fortune et l'indépen-
dance : je vis de mêmequ’au ly-
cée, à ne rieu faire, un sybarite,

un inutile! comme dit Cadol.
Tu peux disposer de moi, s’il te
faut un lanceur dans les régions
du plaisir. D’y suis classé.
—Il y a deux mois que j'ai

perdu ma mère, dit Georges en
montrant ses habits de deuil.
—Cela n'empêche pas ia flemme

ni les promenades, à Darabacel,
à Viliefranche, à Monaco.

—Monaco! répeta le peintre
avec un regard involontaire vers
la toile où ge trouvait figuré le
problème de son avenir.
—Ça mord, pensa le tenta-

teur, qui se hâta de poursuivre

à haute voix: Je te donne cette
adresse car tu peux être cerlain
de m'y rencontrer chaque soir.
Ah! Monaco, Mounco ! c'est ma
toquade ! Quel chique boîte ! Un
palais des Mille et une nuits! Les
jardins d’Armide! Eclairage d
giorno ! Rien que l'orchestre t'é-
tapera. Des salons resplendis-
sauts, où l'on rencontre des prin-

cesses, yes Milord, et de toutes
catégories. Lo tapis vert enfin,
le tapis infernal avec son flux et
son reflux de vagues d’or et de
banknotes!
—Sous le râteau du croupier

murmura Georges avec une cer-
taine intouation prouvant que
ce n'élait pas la première fois
qu'il y songeait.
—Pas toujours! ge récria l’ex-

vicomte. Ii y en a qui gagnent,
et beaucoup. Témoin le marquis
de Bayadas, un de mes grands
amis qui Jeur pigera cette année
des sommes folies. L'écho de sus
bénéfices ne sernit-1l pas arrivé
jusqu’à toi? Hier encore, il a
chaviré la cateso !

L'artiste pour sc donner une
contenance s'était remise à l'œu-
vre; mais évidemment son es-

prit voyageait ailleurs, at très
probablement vers la féérique
Californie qui venait de se dé-
rouler devant ses yeux.

“ —Tu crois donc, reprit-il après
un silence, qu'on peut s’enri-

chir là-bas pour un coup d’au-
dace!

—Par une dizaine de coups
tout au plus, répondit effronté-
ment Isidore, si tu parolises à la
gagnante. Pair ou non, rouge ou
noir. La mise se double. Rap-

pelle-toi le chapelet arithméti-
que que nous dévidions au col-
lège en guiso de pensum? Oe
grain de froment qui se multi
plie par les cases d’un damier…
tu sais? Deux, quatre, huit,
seize, trente-deux, soixante-qua-
tre, cent vingt-huit, deux cent

cinquante-six, etc. Sr j'ai bien

compté sur mes doigts, nous
n’en sommes encore qu’au hui-
tième, n’est-ce pas ? Supposons

que l’enjeu soit un billet de
mille. et caicule.
—Mais, observa Georges, la

même couleur sc répète-t-elle
aussi souvent ?

—L'autre soir, interrompit

Vaudin, j'ai vu, de ines yeux, vu

une série de dix-sept noires. et
ça n’a pas duré plus de temps
que pour faire cuire un œufàla
coque! Que fallait 11 pour dé-
crocher ce gros lot? Du chien !
do la veine! et voilà! Mais il y
a des familles qui n'ont pas la
chance. J'étaie à rouge !

Après quelques variations
brillantes sur ce thème, malheu-
rensement trop connu, l’ex-vi-
comte s’éloïgna sur cet te couclu-
sion dernière:
—N'onblie pas, tu sais ? Entre

la roulette et le trente-et qua-
rante. C’est là mon domicile po-
litique. Au revoir!

Georges resta pensif Il vou-
lut travailler. Impossibie ! E- fin
cédaut à l’obsession du désir qui
le harcelait, 11 écrivit à Jobn
Howell:
Je refusais hier les trois mille

francs de votre portrait ; il me

scrait agréable de le recevoir de-
main, etc.

Ce billet envoyé, l'artiste se
cnlma. Il reprit son crayon. Mais

au lieu de l’esquisse projetée la
veille, il se contenta d’aligner
uu-dessous du point d'interroga-
tion cette série de chiffre:

3
6
12
24
48
96
192
384,000 fr.

Ét, sentant le besoin de mar:
cher, il sortit.
Le lendemain, sir John appor-

ta les mille écus demandés.
Il avait été présent à lwllima-

tum de Montgiscard. Georges
lui parut avoir un air étrange.
Le regard d'Howel ayant ren-
contré le tableau, il comprit

De sorte qu'à la même heure
où Vaudin disait à dom Lopez:
—II viendra!
Sir John disait à miss Eva :
—J’y serai !

(A continuer.
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WANTED TRUSTWORTHY AND ACTIVE
gentlemen orladies to travel for res-
ponsible, established house in Que-
bec. Monthly 865.00 and expenses.
Position steady. Reference. Enclose
self-adressed stamped envelope. The
Dominion Company. Dept. Ÿ. Chi-
cago.

$7,800-données

Aux personnes qui feront la plus
grande quantité de mots avec les let-
tres contenues dans la phrase sui-
vante :

« Patent Attorney Wedderburn.”
Pour plus de particularités adressez-
vous au National Recorder, Wash- ington, D. C.—23.

Maladie des rognons guérie
 

UN HOTELIER BIEN CONNU RA-
CONTE SON EXPERIENCE

Il souffrait beaucoup de maladie de

rognons et d'indigestion. Il fut
longtemps sous les soins des mé-

decins sans oblenir de soulage-

ment.

Da Standard, Cornwall :

La marche du progrès du

monde est torcee et prolongée;

la concurrence pour Ja supré

matie est vive L'hommed’af-

faires doit tenir son rang s'il
veut obtenir du succès. La sur-
veillance, la vigilance et la ré-
flexiou qu’il faut exercer de nos
jours daus le commerce, épui-
seat les forces phisiques et men.
tales des hommes d'affuires mo-
dernes, et les exposeut à certai

nes maladies
Considérant qu'il fant dépen-

ser beaucoup de santé pour se
réchapper dans la vie, il faut
que les gens robusies se tiennent
en garde contre la première ap-
proche de lu maladie Négliger
de régler le plus tôt possible les
désordres digestifs et les rognons
ou se moquer de sa santé eu fui-
saut l'expérience dy toutes ma-
uières de décuctions sans valeur,
produit souvent des résultats dé-

sastreux. Il est tout à fait im-
portant de connaitre un remède
sûr et efficace comme les Pilules
Roses du Dr Williams.
Jumes Macpherson, hôtelier,

dans le village de Lancaster,
comté de Glengarry, a fait af-
faires pendant plusieurs anuées
à cet endroit, ot ayant réussi à
fournir au public voyageur tout

ce dont il avait besoin, il est con-

pu non seulement dans l'en-
droit, mais aussi à l'étranger.
Eu conversant avec le reporter
d’un journal, il éguméra quel-

ques-unes de ses maladies, et
racunta comment il fat guéri.

Il y a environ deux ans, dit-
il, tout mon appareil digestif pu-
ruissuit en désordre. J'étais des
journées sans pouvoir me mou-
voir. J'etais alors obligé de me
coucher. J'essayai plusieurs cho-
ses sans obtenir de coulagement.
Du temps à autre, je me sentais
soulagé, mais an bout d'une jour-
née ou deux, les ancieus aymp-
tômes ruvenaient, produisant des
douleurs plus aiguës Ceci dura
jusqu'à ce que je fusse atteint
de la msladie des rognouns et
avec le mal d'estomac et uve
douleur interminente à l’épine
dorsale, je ne pouvais prendre
AUCUN repos,

Je faisais peine à voir, quand
je cousultai uu médecin, qui me

fit probablement uu peude bien,
car je ne seutis soulagé. Je pris
son remède, d'après les direc-

tions, mais sans obtenir de gué-

rison J'avais enteudu parler des
célèbres Pilules Roses du doc-
teur Williams. Mon épouse, qui
y avait coufiauce, me persuada
de les essayer. Je suis fier d'a-
Voir suivi son conseil, car après
en avoir pris une boîte, je me
sentis mieux, et je continuai à en
preudre jusqu'à ce que je lusse
complètement guéri.

Cet êté, j'eus une attaque des
mêmes maladies et les Pilules
Roses du Dr Williams produiei-
rent !e même effet que la pre-
mière fois. La confiance et la
counaissance de ces pilules
m'exemptèrent de faire les expé- 

| euses d'autrefois.

riences dispendieuses et ennuy-

Je puis de

plus ajouter que Mme Macpher-

son et moi avons obtenu beau-
coup de bien des Pilules Roses
du Dr Williams, et je pais cor-
dialement les recommander a
ceux qui souffrent de maladies

analogues.
Les Pilules Roses du Dr Wil-

liams vont directement à la ra-
cine de la maladie et la guéris-
sent. Elles renouvellent et puris
fi-nt le sung et renforciseent les
nerfs, chassant ainsi lu maladie

du système. Evitez les 1mitu-
tions ut pour cela, voyez à ce

que chaque boîte ait l'enveloppe
sur laquelle se trouve la mar-
que de commerce en entier, “Pi-
lules Roses du Dr Williams pour
personnes pales.”

 

Les chiens de l’Alaska
 

On a souvent parlé des chieus

employés pour le transport dus
marchandises dans les défilés
conduisant au bassin du Yukon.
Ce sont des chiens esquimaux
valant de $75 à $200 la pièce,

et pouvant trainer chacun une
charge de 200 livres sur un traî-
neau ; de sorte que six chiens
suffisent pour trausporter les ap-
provisionnements d’un homme
pour une année.

Quelquefois les chiens ont mal
aux pattes et lus Indiens leur

mettent des mocassins ; dès que
le mal est passé, le chien enlève
lui-même le mocassin en le dé-
chirant avecses dents Ces chiens
sont très intelligents, appreu-
nent très vite à ubéir à la voix
sans qu'il soit besoin des réues

pour les guider. Mais il fant les
survelller de prés, car ils dévo-

rent les provisions qu'on laisse
à leur portée, surtout le lard,
dont ils sont très friauds et
qu’on est obligé de suspendre
pour le mettre hors de leur at-
teinte.

Lorsque 1e soir, au campement

on étend une couverture, ils se

précipitent dessus, s'y roulent
en boule et ni coups ni caresses
ne peuvent les déloger. Du reste,
ils se couchent touiours le plus
près possible de leur maitre, et
nulgré tout le soin que mettra
le mineur à s'enrouler dans ses
couvertures, les chiens trouve.
ront toujours le moyen de s’y
glisser avec lui. Le matin. ils
suit très paresseux à se lever.

Quand on ne peut pas se servir

de troîneaux,ou charge les chiens
comme des animaux de bil, avec

une sorte de selle a deux poches
qui permet à chaque chien de
porter 50 livres. Ils résistent au
froid intense bien mieux que les
chivns Saint Bernard, et leurs
pattes, beaucoup plus dures, ue
s'écorchent pas facilement sur la
neige et la glace,

———————=+er

A louer

Comme bureau ou logement privé,
agréablement situé au-dessus de la
pharmacie ct donnant sur les rues
Cascades et Mondor,

S'udresser au

Dr Eucène Sr Jacques.

Meubles

Un assortiment complet, bien
choisi, très varié de meubles de tou
tes sortes pour maison de ville ou de
campagne est oflert en vente par M.
Jovite Sicotte, au No 37 rue Mondor,
Vis-à-Vis l'Acadéinie Gitouard. Tous
ces meubles ont été achetés argent
comptant et seront vendues à bon
marché. Les prix seront surprenants,
Il est du plus grand intérêt de faire
une visite au No 37 de la rue Mon.
dor. avant de voir ailleurs. Plume achetée et vendue.
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INSIGN ES
SUR

RUBAN,
CELLULOID

et METAL
POOR

Sociétés Religieuses
et de Bienfuisance

CERCLES, MAMAIEURS,
-  EIC, ETC,

S’adresser au

BUREAUDE ‘“‘ LA TRIBUNE”,

ST-HYACINTHE.
ES

La Consomption Guérie

Ea

 

 

Un vieux médecin retiré, ayant re-
¢u d’un missionnaire des Indes
Orientales la formule d’un remède
simple et végétal pour la guérison ra-
pide et permanente de la Consomp-
tion, la Bronchite le Catarrhe,
l'Asthmeet toutes les aflectons des
Poumnnszt de In Gorge, et qui gué-
rit radicalement la Débilité Nerveuse
et toutes les Maladies Nerveuses;
après avoir éprouvé ses remarqua-
bles effets curatifs dans des milliers
de cas, trouve € 1e c’est son devoir de
le faire connaître auxmalades. Pous-
s¢ par le désir de solager les sout-
trances de l'humanité j’enverrai gra-
tis i ceux qui le désirent, cetle recette
en Allemand, Frang.iis ou Anglais,
avec instructions pour ia préparer et
l’employer. Envoyer par ln ;zoste u
Umbre et votre adresse. Mentionnér
ce journal,

W. A. Novks,

820 Powers’ Block, Rochester,

3 Septembre 1897. /
——4 

TERRE A FENDjRE

Dans la paroïsse de St' Barnahé,
bas du rang St Amable, jaboutant a
la rivière, à 3 milles des/ églises de
St Hugues et St Barnabé, et z mille

| de St Simon, une terre’de 4 arpents
par 38, clôturée en ci£dre et bien en-
tretenue, dont 120 arpents en bon état
de culture, le reste,est en érable bien
hoisée, comprenant une sucrerie de
Soo vaisseaux [Le sol est de bonne
terre forte. Une bonne grande mai-
son, grange. éthble, hangards et au-
tres dépendarices en bon ordie, 4
puits fuurmssent une eau bonne et
abondaute outre la rivière.

Cotte terré appartient à M. J. Ni-
colas Choquette, résidait actuelle-
ment à Manville, R. L.

Pour plub umoles informations et
conditions de vente s'adresser sur les
lieux à

ALFRED LAMOUREUX,
Procureur.

 

Passession i mmédiute.

St Barnabé, VS juin 1897.
 

AVIS est ar Jle présent donné
que Joseph Pierre Léonard Delphis
Girouard, de Sty Hyacinthe, étadiant
et bachelier en Médecine, s’adressera
À In législature de la province de
Québec, à sa prochaine session, pour
obtenir qu'il soit passé un acte auto-
risant le college ‘des médecins et chi-
rurgiens de ln province de Québec
à admettre le dit} Girouard à subir
l’exumen requis par la loi pour l’ad-

et de la chirurgie dansla province
de Quévec et autorisant aussi le dit
college à lui accorder la licence re-
quise pour l'exercicz de cette p:ofes-
sion dans la province de Québec,

J. P. Le D, Girovarp.
St Hyacinthe, 28 Sept. 1897. 
 

 

  

  

 

mission à la pratique de la mé lecine.
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Au pays de lor

 

Chicago, ler —Quelqu'utopiste
que puisse paraître le projet ré-
cemment farmé ponr le transport

rapide au K'ondyke, en hiver, 11
nen esl pas moins pris en sé
rieuse considération et court de
grandes chances d'être adopté
avant que l'hiver ne soit écoulé.

Imaginez un train moderne

allant sur In neige, composé de
huit ou dix chars pour fret et
Passagers, montés sur des patins,
portant 100 tounes de fret et des

passagers, trainés par une loco-
motive à vapeur pesant huit tou-
nes dont les roues feraient cinq

révolutions à chaque coup de
piston ; lixurez vous que ce train
grunpe la pent- escarpée du dé-
fie White, glisse sur cinquante
milles et plus de plaine, traverse
des forêts vierges sur une aussi
grande distance, gc fraie un che-
min aux flancs des montagnes
comme au fond des vallées, es-

calade des glaciers, se précipite
dans les gorges profondes, glisse
sur les lacs comme un yatch à
vapeur, poursuit sa route dans

les lits tortueux des rivières, des
régions arctiques, à une vitesso
moyeune de quinze à vingt mil-
les & I'henre, parcourt la distan-

ce qui sépare Fort Wrangel de
Fort Selkirk, et ce dernier en-
droit de Dawson City—soit un
parcours de 800 milles—en
moins de dix jours ; pour les pre-
miers voyages et ensuite en
moins de six jours,imaginez tout
cela, et vous aurez nue claire
conception de ce graud projet
qui doit mettre le monde civi-
lisé eu communication avec l’El
dorado de l'Alaska.

George T. Glover, de Chicago,
est l'homme qui a conçu ce pro-
jet ; et il est si confiant dans le

succès, qu'il est prét à établir
one ligne de trains allant sur la
neige entre Fort Wrangel ou
Dyea et Dawson City, aussitôt
que les autorités gouvernemen-
tales de Washington lui auront
donné la sanction officielle et se
seront montrées disposées à ai-
der l’entreprise.

CE QUE COUTERA LETRAIN

La construction de l’équipe
ment d’un train de co genre coû-
terait $8,000, La locomotive coû-
te $4,000 aux ateliers de machi-
nes de Chicago. Le coût de trans-
port de cette machme de Chica-
go à Fort Wrangel est d'environ
$1,000. $3,000 suffiront ample-

ment aux frais de construction
et d'équipement des chars. Ces
derniers seront probablement
construits à Seattle, expédiés à
Fort Wrangel et réunis a la loco-
motive.

M. Glover a étéle premier
homme quiait régolu le problè-
me de la fraction sur la neige.
Il a fait des expériences depuis
un grand nombre d'années et il

a dépensé une fortune en essais
de tous genres qui ont eu pour
résultat l'invention mécanique
signalée plus hant.
M. Glover a vécu dans la val-

lée de Saginaw et s’est livré au
commerce du bois pendant des
années. Il est au fait de tout ce
qui touche de près ou de loin à
l'industrie des ecieries. '
Ilya une dizaine d’années

que M. Giover conçut l’idée
d'une locomotive pour le trans-
port des billots dans les forêts de
pins. Il prévoyait tout un ave-

… Mir deservices utiles pour une

 

 

invention de ce genre. et1l se
mit à l’œuvre. Ce n’est qu’il y |:
a deux aus qu'il réussit à faire :
une jocomotive pour aller sur la ©
reige semblable a celle quil alz
proposé de mettre en opération i
au Klondyke. Elle fut utilisée |;
pour la première fois avec suc- |
cès daus la forél depuis de lu
Diamond

coustruit# et mise en opération

dans la forêt de pins du secré-| ©
taire Alger

La locomotive et très simple|! )
en principe et de construction,|?

Elle se compose d'nne chaudiè-| :

re, de denx engins mettant les| :
roues en wouvement et de quul- (2

le |
tout soutenu par un eadre d'a- 5

Co cadre repose sur des |

ques acces-oirs mécresaires,

cier.

patins.

La traction s'opère au moyen
d'un cylindre dentclé.

Lorsque M. Glover voulut es-
sayer de faire fonctionner pour
la première lois sa locomotive
dans une petite ville du lac Su-
périeur, 500 personnes s'étaient

réunies pour être témoin de l’és-
sal. Un grand nombre essayè-
rent de rire de l'invention, mais

lorsqu'ils l'eurent vue fonction-
ner, les rires so chaugèrent en
louanges pour l'inventeur.

Des brevets d'invention ont
été pris non seulement aux États-
Unis, mais au Canada, en Rus-

sie et dans d’antres pays septen-
trionaux. Dans quelques anndes
la locomotive allant sur la neige
aurs révolutionné l'industrie des
billots dans les forêts de pins

du nord ct elle est destinée à de-
venir un moyen de transport
dans les régions de l'extrême
nord.
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Une Bouteille m'a Quérie

Manchester, N. FL,
20 Jan, 1898.

Roy & Boire Drug Co.

Messieurs :

Je certifie que j'avais un bien
mauvais rhume et après avoir
été traitée par plusièurs méde-
cins, et sans résultat, je pris une

bouteille de MenTHOL Couax
SYRUP qui m'a guérie. Jo le re-

commande au public.

ELIZABETH ARMSTRONG.

 

Bhrrr.—En dépit de tous les
efforts pour cacher le fait, il a
transpiré que le détachement
des Gardes à picds en garnison
ad la Tour de Londres, affirme
qu'une nuit les sentinelles ont
vu le fantôme d'Anne de Boleyn,
l’épouse infortunée du roi Henri
VIII, qui mourut décapitée sur

l'ordre de son royal mari.
Il est une tradition qui veut

que le fantôme d'Anne de Bo-
leyn n'apparaisse qu’à la veille
de la mort de l’un des membres
de la famille royale.

Inutile d'ajouter que ce fait

donne lieu à beaucoup de com-
mentaires.

 

W'ANTED TRUS1WORTHY AND ACTIVE
gentlemen or ladies to travel for res-
ponsible, established house in Que-
bec. Monthly 865.00 and eapenses.
Position steady. Reference. Enclose
self-adressed stamped envelope. The
Dominion Company. Dept. Y. Chi-
cago,

..

#;:A VENDRE.—Un exemplaire du
ictionnaire Généalogique des Fa-

milles Canadiennes, par l’abbé Tan-
guay, 7 volumes. Prix $12.00.

Adressez, Bureau de LA TRIBUNE.

Mateh Works, près ¢
d’Outonagon, Mivh L'année sui- Ÿ

vante une autre locomotive fut ©)

gaadogacadenesstesena,
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WORLD'S EXHIBITIONS © VILLE ©

J. B. St. PIERRE, ©
EPICIER. =

PROVISIONS, VINS ET LIQUEURS. >
© 256 RUE CASCADES ST-HYACINTHL. =
2 TELEPHONEZ AU No 36 =

EUGEOEEEEEEOCEN
LE MAGASIN DU BON MARCHE

En Gros et en Detail

JOSEPH BRODEUR,
Nos. 228 234, 242, et 244 Rue Cascades

 

 
 

 

 

SAINT-HYACINTHE
FLEUR, EPICERIES,- MARCHANDISES

GRAINS, PROVISIONS, SPÉOrISECHES,
SON, THES, SUCRES, MARCHANDISES
GRU, MELASSES, FRANÇAISES

MOULÉF,  GRAISSE. SOTES, ’
Erc. Etc. Erc., Eto CACHEMIRES,

Erc.. Err.

Au plus Bas Prix.
—_———

Agent pour la célèbre Farine forte à Boulanger,

Grenier de L'Univers, du Manitoba.

Les Commerçants sont spécialement invités à venir visiter les

Marchandises de Tuutes Sortes. Cotons et Indiennes d la livre que nous
recevons chaque semaine des Etats Unis.

N. B — Argenteries données en cadeaux aux acheteurs
Boize, B. P. 160. Télénhone, 118

JSDOARPH 'RRODRPEER

ENCINS ET BOULLOIRES
DEPUIS 3 FORCES JUSQU'A 100

LesENGINS et BOUILLOIRES
—) DE (—

==E, LEONARD &SONS ==
ont toujours remporté les premiers prix à
toutes les Expositions au Canada et à l’étran-
ger et sont reconnus les meilleurs et les plus
parfaits.

, Ces Engins et Bouilloires sont en
acier et sont vendus garantis sous tout rapport.

Un grand nombre sont en usage à St-Hya-
cinthe et dansle district, et donnent pleine
satisfaction,

Les prix sont plus bas que ceux de n'im-
porte gnelle autre maison,

On peut voir un de ces engins et bouilloi-
res à l'établissement de “La Tribune.”

Ponr informations, écrivez à

LU A. DENIS,
Agent pourle district de St-Hyacinthe,

 

 

 
SI-HYACINTHE. Que

 

Cartes d'Affaires.

BLANCHETTE & BEAUREGAR ,
AVOCATS,

RUE GIROUARD),- - - Sr-HyAoINTHE.

 
 

 

Blanchard, Boissean & Bazinet, Notaires
18, RUE ST-DENIS,

ST-HYACINTHE.
 

| FONTAINE. ST-JACQUES & FONTAINE,
AVOCATS.

RUE GIROUARD, porte voisine do la
Banque Enstern-Townships,

STHYACINTHE,
 

(JOSEPH LEDUC,
Entrepreneur

Forblantior Plombior et Couvrour

128. - RueCascade,
St Hyacinthe.
 

THEo. DAOUST,
JAnciTECTE

103, Ruo Saint François-Xavier
Coin de la Rue Notre.Dame,

Bâtisso du Séminaire,

LC"Meontréal.

Téléphone 2452,

H. N. Bernier & Cie,
PLOMBIERS.

Poseurs d’appareils de chauflage ete

TUYAUX DE GRES ET CIMENT,

116 rue St-Antoine,

ST-HYACINTHE.

Edmond Fournier
Relieur,

RUE CASCADES,
En arrière du magasin de

A. J, DUBUC& Cie

ST-HYACINTHE.

QO. JACQUES

Peintre- Entrepreneur
DECORATEUR, LETTREUR

 

 

 

 

 YAFISSLBK, BLOG.
SPÉCIALITÉS :

{Décorations d'Eglises, Théfitres, mai-
sons peinturées, enseignes lettrées.

Ete,, Eto,

Atelier, 186 Rue Cascades.
Résidence, 168;Rue Concorde,

ST-HYACINTHE.

Paquette & Godbout
MENUISIERS......
ENTREPRENEURS,

Coin des rues-

William et St-Casimir,;
iSt-Eyacinthc.

Mannfacturiers de Portes, Chassis, Ja.
lousies et moulures de tontes sortes,

DÉCOUPAGE ET TOURNAGE,exécu-
* té promptement,

Spécialité.

Intéricurs d'Églises et de Collèges,

AFFICHES
A VENDRE

A CE BUREAU,
Prix -E Bots.

 

 

 

 

 

 

Maison à Louer, Maison à Vendre,
Mngasin à Louer,
Bureau à Louer.

Chambre à Loner, |
Boutique à Louer,
Terrain à Vendre.

Terrain à Louer,
MaisondePension,
Pas de Crédit,
Un Seul Prix.
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LA TRIBUNE
JOURNAL EEDDOMADAIEE

PUBLIÉ A ST-LYACINTHE,Que

PARAIT LE VENDREDI,
Abonnement : (payable d'avance)

Un an...81.00
Gmots...…….. B50
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ire Insertion..…...……...u ligne 15c
Insertion subs...….….….…….. ‘The
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15 Oct. 1897

 

ST-HYACINTHE,
 

 

On dit dans les cercles politi-
ques que M. Louis Fréchette, C.
M. G., sera bientôt fait sénateur
en remplacement de M. Béchard.

z4*

Il nous fait plaieir d’appren-
dre que la compagnie d'expori-
tion de Québec se propose d’or-
ganiser pour l'an provhsin en
cette ville vne grande cxposi-
tion provinciale.

Ondit que l'hon, M. Déchène,
minisire de l'agriculture est très
favorable au projet.

x,

Le gouvernement Marchand
vient d'écrire à tons les inspec.
teurs d'écoles de la province.
une lettre à l’effet d'avoir à se
préparer à faire des conférences
pédagogiques aux institutenrs
et aux in-titutrices de leurs dis-
tricts scolaires respectifs.
Le cabinet provincial s’est hâ-

té de prendre une aussi sage dé-
termination, conformément à la
résolution qu’a fait voter récem-
ment le sénateur Masson, el
nous devons féliciter nos amis de
Québec de l'intérêt qu’ils por-
tent aux choses scolaires.

Wy

Toronto, 7.—Le banquet offert
hier soir à sir Wilfrid Laurier
par le Board of Trade de cette
ville a cu un immense succès.
En réponse au teast A notre

hôte, le premier ministre & tait

vn discours magistral qui a pro-
voqué les applaudissements en-
thousiastes des assistants. Il a
parlé d'une manièreéblouissante
de la œrande célébration jubi-
laire. Il a touché lve differentes
questions qui intéressent le Ca-
nada.
Au sujet du service rapide sur

l'Atlantique, sir Wilfrid a créé
une vive sensation en lisant le
câblegramme qu’il venait de re-
cevoir de M Fivlding, à Lon-
dres, lui annonçant que la socié-
té Petersen. Tait & Co avait fait
le dépôt en garantie exigé au
contrat.

Au sujet des relations com-
merciales du Canada avec les
Etats-Unis, sir Wilfrid a déclaré

qu'il étendrait le commegee du
pays partout où il pourra le pro-
mouvoir et qu’il accorderait une
préférence à l'Angleterre. 11 est
anxieux d'établir des relations
amicales avec les Etats-Unis,
mais comme chef du gouverne-
ment, 11 n’ira jamais jusqu'à
acheter ce trafic aux dépens de
la dignité et de l’honneur du
peuple canadien.

Il n parlé do la loi au sujet du
travail des aubains comme d'une
chose qu’il n’aimait guère, mais
à laquelle on était obligé de re-
courir par l'action des Etats-
Unis. 1] a été vivement applaudi
Oe banquetest l'un des grands

succès politiques et sociaux de
notre ville.

uk

= —

L'Agriculture

Nous demandions l'autre jour
à un cultivateur de nos connais-
sahces comment 11 se faisait que
tous srs fils au nombre de six,
étaient des cultivateurs.

“ Voyez-vous dit-il, j'aime
moi-même la terre avec passion
et je me suis pris de façon à in-
culquer ce goût à mes enfants ;
car, suivant moi, je enis con-
vaincu que c'est encore l'état de
cultivateur qui est le meilleur.
Je n'ai pos fait comme bean.
coup de mes confrères qui mau-

gréent continuellement contre
l'état du cultivateur devant
leurs enlants ; à les entendre il

n’y a pus de pire état, et porr le
prouver, il semble que ces cul-

tivateurs s'évertuent à le rendre
dur, pénible, à leurs fils.

Je m'explique. Du moment
que leurs jeunes eufants peu-

vent travailler sur la terre, s'il

Y a un mauvais instrument
agricole on le leur met dans les
mains : ces pauvres cnfanis out
de la misère, ils travaillent et

n’ont aucun goût pour leur ou-

vrago qui ne peut être bien fait
avec un mauvais ontil. Le père,

bien souvent, n’a pas la patien-
ce nécessaire pour montrer à son
fils comment prendre l'ouvrage
qui lui porait facile à lui, mais
qui est loin de l'être pour celui
qui n’y est pas habitué. L'en-
fant à alors des reproches, il sc
rebute et prend en dégoût un
ouvrage qui lui cause tant de
tracas et dès lors, il est bien dé-
cidé de le quitter à la première
occasion.

“ D'autres fois, le père n’est
pas raisonnable, 11 exige trop de
ses enfants ; un jeune nomme ne
peut pas faire autant d'ouvrage
qu’un homme fait, il faut don-
ner un peu de repos A ses en-

fants et surtout ne pas leur mé-
nager les paroles encouragean-

tes ; moi-même qui vous parle

j'ai (té à une dure école quand
j'étais jeune ; j'ai travaillé bieu
fort sur la terre, et c’est presque

un miracle, éi je me suis pas re-
buté de l’état du cultivateur :
mais j'aimais tant la terre C’est
pourquoi je n'ai pas mené mes
enfants comme je l'ai été, par
des maîtres qui me considé-
raient comme une véritable bête
de somme.

“ Je me suis appliqué à faire
aimer in terre à mes enfants en
les faisant travailler d'une ma-
nière raiconnable, intelligente,
en les reprenaut avec douceur,
en ne m'impatientant pas a tout

propos, en mettant dans les
mains de mes enfants de bons
justruments aratoires, de bons

chevaux tranquilles, etc, enfin

leur prouvant que le cultivateur
qui sait prendre son ouvrage n'a
pas à travailler plus dur que
dans n’importe quel autre état,
que bien au contraire, l'ouvrage
que fait le cultivateur est le plus
sain et le plus agréable. Vous
voyez le résultat de mon ensei-
gnement ; mes six garçons sont
cultivateurs, ils aiment autant

que moi-même leur état ct no le
changeraient pas pour aucun
autre.”

Oes paroles sont vraiment à
méditer de même que beaucoup
de cultivateurs pourraient sui-
vre les conseils qu’elles renter-
ment. On n'’attire pas les mou-
ches avec du vinaigre, on ne fait
pas non plus aimer un état qa’on
dénigre continuellement ; on ne  

fait pas aimerl'agriculture à ses
enfants en les considérant pour

ainsi dire comme des machines,
quelquefois comme dvs bêtes de
romme ; ces enfants que l'on
traite ainsi abandonneront le
plus tôt qu’ils pourront la terre,
pour n’y jamais revenir ; ils fe-

ront toute autre chose que de
cultiver. C’est bien malheureux
tout de même.

D. G.
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Il y a au Sault Ste Marie, nue
puissante compagnie pour la fn
brication de la pulpe et dn pa-
pier. ills a pour président M.
F. H. Clergue.

Cette compagnie produit en ce
moment cent tonnes du pulpe
par jour. Le premier jauvier elle
aura nn second moulin, qui pro-
dura cent autres tonnes. La
compagnie a essayé récemment

d'expédier son fret vers l'Europe
par voie de Montréal, et elle a

été dans l'impossibilité de le
faire, à cause des taux exorbi-
tants que les compagnies de na-
vigation out exiges, et a cause,

auesl, du manqued’accommoca
tion dans notre port. Quand ou
songe que les taux exigés dans
le port de Montréal sont d'un
quart à un demi pour cent de
plus élové que ceux qu’out à
payer les manufacturiers de pul-
pe américains, dans les ports
américains.
La compagnie de pulpe et de

papier du Nault Ste Marie est
donc obligée, en ce momeut
même d’expédier, par les ports
américains, des milliers et des

millters de tonnes de fret, qui
appartieunent aux ports du Ca- |
nada.

Les efforts que font à cette
heure certains personnages qui
s’intitulent le commerce mari-
time de Montréal, n'ont d'autre

but que d'empêcher la concur-
rence d'autres lignes de naviga-
tion, concurreuce qui les force-

rait à réduire leurs taux de fret!
Voilà le véritable terrain sur

lequel il faut se placer paur jn-
ger la résistance opiniâtre, dé-
loyale, que rencontre le Minis-
tre des Travaux Publics, dans sa

détermination de doter le port

de Montréal d’améliorations mo-!

dernes, capables de donner à des

navires de grand tonnage toute
l'accommodation qui leur est
nécessaire.

Un homme haut placé dans le
commerce, nous écrivait l'autre
jour : “ Ne soyez pas surpris de
ce dont vous êtes les témoins.
Certaines compagnies de navi-
gation ne reculeront devant rien
pour forcer le commerce du Ca-
nada à se servir du leurs flottes
démodérées.”

Il y a tout un enseignement
dans ces mots qui, uous le répé-

tous, viennent de l’un des hom-

mes les plus renseignés sur les
besoins du commerce du pays.—
La Patrie.

Les frères Désaulniers

 

 

M. Isaac Désaulniers, le célè-
bre profeeseur de philosophie au
séminaire de St Hyacinthe, ai-
mait beaucoup la discussion, la
controverse.

Il avait un frère, doué comme
lui de talents remarquables, et
qui fut l'une des gloires du col-
lège de Nicolet.   

Un soir, vers le soleil cons
chant, Mme Désaulniers, leur

mere, regardant par une fenêtre
de la maison qui donnait sur la
rivière, aperçut vaguement à tra-

vers le feuillage deux formes hu-

mainvs qui s'agitaient, et crut
entendre des voix qui se parlaient
avec vivacilé,

—Va done voir ce que c'est,
dit-elle à sou mari.

M. Déaulniers partit et recon
nut ses deux fils qui, armés cha
cun d’un bâton, traçaient sur le
sable du rivage des figures géo-
wétriques et se démunaient fu-
rieusement pour trouver la preu-
ve de la these qu'ils soutenaient
l'un contre l’autre.
M. Isaac Désaulniers étant ve-

nu de St Hyacinthe faire visite à

son frère, qui ensciguait lu phi-
losophie à Nicolet, ils s'étaient

entendus pour aller pusser on-
semble une journée dans Jeur fa-
mille,

Ils venaient de traverser la
rivière et de tirer leur cauot sur
la grève, lor:que l’un d'eux se
mit à tracer sur le sable un pro-
blèmequi le préoceupait. L'au-
tre ayant eu le malheur de dire
que “ ce n’était pas cela” une
discussion s'était engagée, Lors-
que leur mère lus aperçut, ils

; discutaient depuis le matin.

L. OU. Davin.

  

Nouvel emprunt
 

D'après les dernières dépêches
reçues d'Angleterre, l'Hon. M.
Fielding espérait placer un em-
pront de dix millions de pias-
tres à 24 pour cent, au taux d’é-
mission ds 91.

Si, commeil faut le souhaiter,
cette espérance se rénlisait, le
Canadaserait la colonie dout le
crédit serait le plus haut côté
après celui de la métropole.

Les termes du cet emprunt,

tels qu'indiqués, le mettratent à

275 pour cent, taux des plus
{latteurs pour nous, quand on lu
compare aux consolidés anglais
qui rapportent 2 26 p. c.
Nous n'avons aucun doute sur

le résultat de la mission du mi-
nistre des finances. Notre crédit
est assez élevé vour lui permet-
tre de poser les conditions favo-
rables que nous avons mention-
nées, et le termo de cinquante
ans, fixé au rachat de cet em-

prant, serait suffisant pour en
assurer le succès.
Dans cinquante aus, quel sera

l'intérêt des capitaux investis en
placement de tout repos? 1l ne

faut pas être graud prophète
pour prédire qu’il sora certaine-
ment au-dessous de 2 p. c.

Bu garantissant 27 p.c. aux
capitalistes, pendant un demi-
siècle, le Canada est aujourd'hui
à mêmo d'obtenir, à ce taux,

tout l'argent qu'il peut deman-
der.

Cette écheance si éloignée de
l'emprant est ls seul point noir 

vinciaux et municipaux ne peu-

vent que bénéficier de cetie clas
sification élevée des valeurs fé-

dérales.—La J'resse.

Banque d’Fpargne
 

La Banque d'Epargne de
Montréal a été assaillie la se-
maine dernière à sou bureau
prineipal à Montréal et dans
toutes ses succursales par uno
panique qui a poussé un graud
nombre de déposauts à retirer
leur argent.

Voici comment s'explique cette
panique: Les dépêches d'Euro-
pe nous apprenaient la remaine

dernière que la Banque d'Æspagne
qui avait prêts» $30,000,000 au

gouvernetaent Espanol était en
danger de perdre deux.millions.
La Patrie reproduisait In none

velle en disant que ja Danque
d'Epargne était en dauger de
perdre d-ux millions eu E :rope.
La Banque d’Epargne de la

cité ef dudistrict de Montréal
est en état de rembourser tous
les dépôts qui lui sont confiés, à

demande, c'est ce qu'elle fait de-

puis 8 ou 4 jours.
Lorsque la panique se sera

usée, les gens reporteront leur
argent en dépôt.

Foy Hk

La panique est fima. Les dé-
posants rapportent leur argent a
la banque. Comme, d'après la
nouvelle règlementation, l'inté-
Têt n’est payé que sur la balance
minimum de chaque mois, les

déposants qui ont retiré leurs
fouds et le déposent de nouveau
perdent l'intérêt de tout le ois

d'octobre. La banque a payé
pendant les deux jours de pani-
que, quelque chuse comme un
million de dollars, dont l'intérêt

a 8 p.c. serait pour un mois de
$2,500 Autant de perdu pour
les déposants.

—— et>

Mgr Paul Bruchéi

 

 

Au cours d'une Lettre Circa-
laire adressée au clergé de Mont-
ral pw Mgr D. Brachssi, nous
trouvons le passage suivant qui
a trait tout spécialement à son
départ pour l’Europs Nous le
mettons aves nue graude satis-
faction devant nos lecteurs:
11000006 000000 V00U VC A060US SDSGU0S cocon u0e®
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Bien chers collaborateurs, le
temps qui s'est écoulé depais
notre cousécration épiscopile a
êté employé, vous le savez, à

nous mettre en relation, le plus
qu'il nous a été possible, avec le
clergé et les fi lèles da notra dio-
cèso, Nos deux retraites pasto-
rales, suivies aveu taut de re-

eueillement et de pisté, out lais-
sé en noire âme les plus douces

impressions Nous avons vu sac-
cessivement nos commuuvautés

religieuses, notre grand sémi-
naire, nos colléges, les entants

de l'opération teutée par le mie des écoles de notre ville, nos as-
nistre ; on aurait mieux aimé le

|

sociatious ouvrières, nos insti-
voir suivre les précédents et ne jtuteurs et de nombreuses délé-
contracter son emprunt que pour ‘gations de vos pieuses coafréries
une durée de vingt-cinq à trente ! sur tous nous avons appelé les
ans.

Quoiqu'il en soit, le succès du
miuistre des finances placera les
valeurs fédérales parmi celles
des puissances jouissant du meis-

  

bénédictions de Dieu.
Maintenant, nous allons vous

quitter pour un peu de temps.
Nous éprouvons le besoin d’al-

[ler à Rome, prier sur le tombeau
leur crédit sur les marçhés ides saints apôtres et présenter
étrangerset à même d'emprun-
ter aux plus bas cours du mo-
ment. Nos gouvernements pro-  

au vicaire de Jésus-Christ I’hom-

mage de notre gratitude, de no-
tre soumission filiale et de notre
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entier dévouement. Nous habi-
tions lu Ville éternelle, lorsque
Dieu le donna pour chef à son
Eglise et, dans la basilique vati-
cane, nous eûtmnes le bonheur de
recevoir sa première bénédiction.
Plus tard, au lendymain de notre

ordination, il bénissait notre sa-

cerdoce; nous voulons mainte.

naut qu’il bénisse l'épiscopat
dont ila daigué novs honorer.
Nous voulons qu'il nous indique
la voie duns laquelle nous de-
vous couduire le peuple dont il
nous a faitle pasteur. et qu’il
Lous inspire les enseignements
que nous devons lui donner. En
Même terujs, nous déposerons à
&Bes pieds les vœux srdents et le
sentiment de profonde vénéra-
tion de tout le diocèse
Puis nous nous proposons de

faire un autre pèlerinage, celui
de saint Jacques de Compostelle
en Espagne C'est là, vous le sa
vez, que repose le corps de l'a-
pôtre titulaire de notre cathe.
drale ; nous irons prier sur sn
tombe et lui demander quelque
chose de son amour pour Dieu
et de son dévouement pour les
âmes, Là encore notre cæœnr por-

tera toutes vos iutentions et
celles des fidèles.
Nous evrons accompagné dans

ce voyage de M. l’abhé Perron,
notre secrétaire particulier, et de
M. Drecaries, curé de St-Henn
de Montréal.

Pendant notre absence, nous
nommons notre vicuire général,
M. le chanoine Racicot, aduni-
Distrateur du diocèse ; M. le cha-
noine  Archambeault, remplira
les fonctions de vice gérant.
À l'oraison commandée pro Pa-

pa, vous sjouterez à la sainte
messe, l'oraison pro peregrinan-
tibus.

Votre souvenir, chers collabo-
raleurs, ct celui de tous nos dio-
césains ne nous guitteront pas.
Recommandez au Sacré-Cœur de
Jésus, ct à la très sainte Vierge,
se pèlerinage que nous entre-
prenons sons leurs auspices bé-
nies, et avec l’unique désir qu’il
serve à leur gloire, a notre sanc-
tification et au bien de tous.
Recevez, chers collaborateurs,

l'assurance de nos sentiments
les plus affectueux et les plus
dévoués en Notre-Seigneur.

+ PAUL, arch. de Montréal.

Depuis 6 jours, le paquebot
qui porte Mgr Bruchési, vogue
en pleme mer. Plusieurs ecclé-
siastiques ont profité du départ
de Mgr Bruchési, pour s'embar-

quer sur le même paquebot et
traverser l'océan avec lui. Ce
sont :

MM. les abbés R. C. Descar-

ries, curé de Suint-Henri ; O.
Roberge, du diocèse de St Hya-

ciathe ; C. Perron, secrétaire de

l’archevêque; J. Trudel, du dio-
cése de St Boniface; J. Laflam-

me, du séminaire de Québec ; J.
Massicotte, de Trois-Rivières ; C.

Brecdeur, J. Bonville, et M. Vali-

quette, de Montréal ; M. O'Brien

de Peterborough; Bonville, de
Rimouski; Paradis et Hallay, de
Montréal.

M. le vichire-général Racicot,
M l'abbé Dauth et M Chs Bru.
chési, avocat, ont accompagné
Sa Grandeur jusqu'à Québec.
Avant le départ de Sa Gran-

deur, une imposante cérémonie

religieuse a eu lien à la cathé-
drale. Suivant le rituel, on a

. chanté les psaumes de l'itiné-

  
 

raire. Cette touchante cérémo-
nie a été présidée par Mgr Bru-
chési assisté des chanoines Vail-
laut et Archambault.

Il était neuf henres cet demie
lorsque Mgr Bruchési est arrivé
à bord, le 8 octobre au soir. Il a

cté salué de cinq coups de ca-
noûtirés par M. Jos Vincent, le
canotier bien connu Des feux

d'artifice de toute sorte ont, peu-

dant quelques instants, illuminé
le Labrador et tout le rivage.

Aussitôt que Sa Grandeur fut
embarquée à bord du vapeur, la
foule s'est pressée à su suite
pour aller luiserrer la main.
Mouseigneur a regu tont le
monde avec son sourire alfable

et su conrtoisie ordinaire.

Le Labrador a quitté le port à
la pointe du jour, le 9 courant.
À hord du Labrador, Mgr Bru-

chési occupe la cabine du capi-
taine Wilson-Er=kine, qui s’est
completement mis à la disposi-

tion de l'archevêque, afin de lui
rendre la traversée ausst fucile

que possible. Un autel est ins-
tallé à bord où Sa Grundeur et
ses prêtres peuvent dire la messe

tous les matius.
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Ecole de laiterie de

St-Hyaciothe

La Société d'Industrie Laitière
de la Province du Québec est

heureuse d'annoncer à ses mer:

bres et au public intéressé la ré-
ouverture des cours de son école

de laiterie de St Hyacinthe, qui
aura lieu cette aunée le 8 no-

vembre. Il y aura dix séries de
cours, qui commenceront aux

dates suivantes : 3 novembre ;

17 novembre ; 9 décembre ; 10

janvier ; 81 janvier ; 28 fevrier;
14 mars ; 28 mars; 11 avril, et

25 avril. Le cours du 9 décem-

bre est réservé aux élèves an-

glais ; celui du 10 janvier aux
candidats-Inspecteurs des deux

langues ; et celui du 81 janvier

aux anciens élèves de l’école,
également des deux langues.
Tous les cours des autres séries

seront donués eu français seule-

ment.

Comme elle a constaté qu’un
certain nombre de candidats-
inspecteurs, bons fabricants
d’ailleurs, ne réussissent pas À
leurs examens faute d’uve pré-
paration suffisante, la direction
de l'école a cru utile d'ouvrir
cette année un cours prépara-

toire d'un mois pour tous les an-
ciens élèves de l'école, qui se-
raient disposés à se présenter en
1899 aux examens d'inspecteur.
Il vst essentie] que ce cours soit
suivi en entier par ceux qui ont
le désir d'en profiter

L'admission à l'école sera gra-
tuite pour tous ceux qui auront
peyé leur souscription à la So-
clété d'Industrie Laitière pour
1898.

Pourl'inscription et tous au-
tres renseignements, s'adresser
au Secrétaire de l’école de laite-
rie à St Hyacinthe.

16ème convention annuelle de la

société d’Industrie Laitière

La 16ème convention annuelle
de la société d’Industrie Laitière
aura lieu à Nicolet les mercredi
et jeudi, le ler et 2 décembre
prochain. A cette occasion, la
société publiera un programme
détaillé et illustré qui sera en-
voyé à tous les membres et amis
connusde la société, Les inté- 

ressés qui ne l'auraient pas reçu

vera la Toussaint sout priés de
le réclamer par carle-postale au
secrétaire de la société, à St
Hyacinthe. Ce programme sera,

nous l'espérons, un souvenir que
tous les amis de la seciété tien-
dront à conserver.

BL. C.
os ER——

 

Sir Adolphe Chapleau
 

Pour commémorer le 40e anni-
versaire de sa sortie du collège
de St Hyacinthe, Son Honnour
le Lieutenant Gouverneur Cha-

pleau a invité ses confrères de
classe de 1857, à passer les jour-

nées de mercredi et jeudi der-
niers à Spencerwood, Tous

étaient présents, à l'exception
de M. Joseph Coderre, de St An-

toine, qui étuit retenu à son do-
micile par la maladie

Les hôtes du lirutenani-gou-
verneur étaient: l'Hon. Frs Lan-
gelier, M. L. W Sicotte, grellier
de la Couronne, le Révd M. Frs

Pratte, curé de St Simon ; le

Révd M O. Guy, curé de Ste-

Rosalie ; le Révd M JT. Noiscux,
cure de St Jude, et M. Ls Tran

chermontague, marchand de Ber-

thierville,
Deux prolessours assistaient :

c'étment M. le chanoine Dumes
nil, supérieur du collège de St-
Hyacinthe, et M. le chanoine
Godard, curé de St Aimé.

Les hôtes du lieutenant-gou-
verneur ont fait un agréable sé-
jour à Spencerwood et sont par-

tis enchantés de l'hospitalité qu’-
1ls y ont reçae C'est la première

réunion de ce genre qui nit eu
lieu à Spencerwood

Le premierjournaliste
Acadien

“ Le premier journaliste acadien
fat M. Israël J. D. Limdry qui
fonda le Moniteur en juillet 1867.

M. F. X. N. Norbert Lussier lm
succéda quelques ruois plus tard

et fut le second mortel à faire du
journalisme acadien Il fut re-

Joint, au printemps de 1868 par
M. Ferd. Robidoux, qui fut pen-

dant bon nombre d'années le
seul journaliste français des pro-
vinces maritimes. Vient ensuite

M. Valentin Landry, qui fonda
le Courrier des Provinces Maritimes

en 1885, et qui est maintenant
l'éditeur de l'Ævangétine.”

Il n'est pas sans intérêt d’a-
jouter au paragraphe précédent
que nous emprantons au Jfoni-
leur Acadien que MM. Lussier ot
Robidoux partarent de St Hya-
cinthe au printemps de 1868

avec le matériel complet d'im-
primeric qui avait servi pendant
deux ans an premier journal le
Messager, fonde 3 Toliette par les
frères Lussier du Cowrier de St
Ilyacinthe.

Nos frères acadiens des pro-
vinces maritimes sont douc re-
devables à St Hyacinthe du pre-
mier journal frauçais qui depuis
80 ans passés a fait preuve d'une
vitalité extraordinaire sous l’ha-
bile direction de M. F. Robidoux.
Ad multus annos.
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Le lieutenant colonel Sam
Hughs, M. P., vient d'écrire au
ministre de la milice pour le
prier de demander aux autorités
impériales d'accepter son batail-
lon, le 45, pour faire partie de
l’armée impériale.

Le colonel Chapleau
 

On vient d’apprendie de sour-
ce officielle que le colonel Toseph
Chaplean, qui s'était enrôlé dans
l’armée enbaine, pendant l'au-
tonme de 1895, n été tué en
combattant au siège de Victoria
de Lac Tunas, qui a été pris par
les insurgés le 28 août dernier
L» colonel Chapleau a demou-

ré autrefois à Worcester ; de fait

il y a passé son enfance, n'étant
âgé que d'une douzaine d'années
lor«que sa famille a quitté Wor-
cester pour aller s'établir à Enst

Cambridge, dans la banlieue de
Boston

Le colonel Chapleau avait le
sang guerrier et était un vrai
patriote.

Lors de la rébellion de Riel, il
faisait partie du Gâe bataillon

de Montréal, et fit la caw pague
pendant laquelle 11 prit part à
plusieurs engagements.

Après la capture de Tiel, il
fat nommé à la police à cheval

dans le Nord Ouest. T1 détmis-
sionna trois années plus tard et
s'en alla aux B.ats Unis pour
s’embarquer peu après à desti-
nation de l'Amérique du Sad, où
il prit part à plusieurs guerres
ct rebellions.

Retournant ensuite aux Litate-

Unis, il véeut à Eust Cambridg-
et s'ocenpa d'assurance sur la

vie En 1895, fatigué de la vie

paisible qu’il menait, il s'en alla

prêter main-forte anx Cubains
dans leur lutte contre l'Espagne
et obtint le grade de colonel.
 

Les feux de forêt

Ottawa, 8.— Les derniers ren-

Seignemeuts donnés sur la ter-
rible incendie de forêts qui a ra
vagé la région sud du comté de
Russell, donnent à l'évènement
les proportions d'une catastroph»
Jamais, depuis trente ans, on

n'a assisté à pareille destruction

dans les bois peupiés des envi-
rons d'Ottawa. Une superficie
de plus de vingt milles, (rois

villags, une multitude de mai-
sons, de fermes, granges, et cous-
truvtions accessoires, ont été ba

layés. Les dommages matériels
s’élèveront à des containes de
mille pias res. Malheureusement
ce n'est pas le côté le plus dé-
plorab'e de ce sinistre. Les per-
tes de vie, bien que quatre cada-
vres seulement aivnt été recou-
vrés, plongeront sans aucuu
doute plusieurs familles dans le
deuil.

L’incendie est encore en pleine

activité des deux côtés de la li
gne du Cavada Atlantique; ou
compte déjà plusieurs dispari-

tions et 11 est plus que probable
que des familles isolées et éloi-

gnées des groupes d’habitations
out dû se voir couper toute re-
traite et ont péri.

Les trois villages détruits sont
ceux de Chny Station, South

Indian et Casselman Au moins
200 maisons ont été abattues et
plus de 1,000 personnes sont au-
jourd'hui saus asile,

C’est nn vuritable désastre.
A Casselman, bien des habi-

tants n’out échappé à la mort
qu'en se tenant plongés dans la
rivière où ils ont laissé passer le
tourbillon au-dessus do leur tête
et dunt ils ont eu toutes les pei-
nes du monde à sortir en sa
frayant un chemiu au milieu de
la fum-e opaque et suffocante,

jusqu’aux champs en culture et
libres.

 

 

 

On ne peut évaluer les pertes
totales, mais dans les trois vil-

lages incendids, elles s'élèvent
certainement à un demi-million.
On organise les secours. Déjà,

À l’'instigation de M. N. À. Bel-

court, des milliers de piastres

ont été souscrites. Le conseil de
ville votera probablement un
fort montant.

Voici les noms des cinq victi-
mes retrouvées jusqu’à présent:
Mme Frank Leveillé, veuve et
ses deux enfants, Ellen ot Fran-

cis, Âgés respectivement de 6
aus et d'an an ; Mlle Stiles, sœur

de Mme Leveillé, et Mme La-

croix, femme d'enviror 55 nns.

Les cadavres ont été retrouvés

calcinés.

Oatre ces victimes, on craint

que plusieurs autres personnes
n'aient péri. Le [ru a ravagé
cing cantons, brûlant récoltes,
granges, maisons et animaux,

Les malheureux habitants por-

dent le fruit de plusieurs années
de travail,

Outre les trois villages totale-
ment détruits, cinq autres villa-
vs ont plus ou moins souffert.
Ce sont: Clarence, Cambridge,
l’inch, Russell et Winchester.

Le feu continue ses ravages.
On ne peut prévoir où il s'arrê-
tera.
—+man+=

Double miracle

 

 

Lu Croix raconte sommaire-
ment les nombreuses guérisons
qui ont eu lieu à Lourdes pen-
dant le dernier pèlerinage natio-
ual. En voici une :

ILelène Duval, trente aus, 186

avenue Victor Hugo, soignée à
l’hôpital Saiut-Joseph, Paris.

Le Dr Tison la déclare atteinte
d’entéro-véritonite, probable.
ment bacillaire, avec crises dou-

loureuses très fréquentes; affec-
tions rebelles qui a résisté plu-
sieurs traitements.

Elle est venue à Lourdes cou-
chéo sur un matelas et us pou-

vait prendre que du champagne.
À Poitiers, elle fat très malade;

à la Grotte, elle fut si grave-

ment latiguée qu’on dut faire
arrêter la procession pour l'em-
porter; on croyait uue mort im-
mineute.

Le dimanchesoir, à 10 heures,
les médecins recommandalent

expressémeut de bien veiller sur
elle, car elle pouvait ne pas pas-
ser la nuit. Ls lundi soir, après
la bénédiction papale, elle s’est
levée et est allée dans l’église du
Rosaire jusqu'au chœur en cou-
rant : elle tait guérie.
Un libre penseur acharné, qui

devait partir daus la soirée, avait
promis de se convertir, s’il voyait

de ses yeux un miracle; il s'est
trouvé auprès de Mile Daval au
moment de sa guérison ; un

quart d'heure après, il était au
confession nal.

—4prenne

Nos richesses.—Quelques statis-
tiques sur la production des mi-
nerais au Canada offrent un in-
térêt particulier en ce moment,

Voici avec quelle progression
nous avons sorti'nos richesses de
la terre:

1886......... $10,221,000
1890......... 16,628,000
1895... 20,609,000
1896......... 22,808,000

Cette année, on cspèra voir.
porter co dernter chiffre à 50 mil-
lions de dollars. -
Le Oanada n'est pas à dédai- gner!
 

 

 
 

C
B
R
N

+
m
e
s
a
e 

 



  
 

 
 

   

 

 

IL,BS  TREÉBUNE.
 

  

La Cie. Richelieu

De grands projvts sont en pers-
pective au sujet de la coimpa-
gnie da Richelieu La hausse
dvs actions de la compagnie ex-
cite beaucoup d'intérêt dans le
monde des affaires, et on dit que
de riches capitalistes de Mont-
réal et de Toronto deviendront
fotionnaires et même directeurs

de la Cie Richelieu.

On mentionne le nom de puis-

sants magnats du Pacifique Ca.
nadien qui seraient iutéreesés au

nouveau projet. Dans le cas où
cette nouvelle combinaison de-
viendrait un fait accompli, M le
sénateur Forget, qui a si habile -
ment dirigé l'administration de
la compagnie depuis deux ane,
en resterait le président,
Le nouveau bureau déciderait

d'augmenter le capital actions,
si c’est nécessaire, et aussi d'aug-

menter la flotte de la compa

‘gnie. Le projet serait de rom-
placer le vapeur Montréal par un
bateau de 80 à 100 pieds plus
long et pourvu des améliora-
tions les plus modernes,et d'aug-

menter le nombre des bateaux
sur la ligno d'Ontario.

Les recettes de la compagnie,
cette année, ont été des plus sa-

tisfaisantes. Un dividende semi-
annuel de 3 p.c. a été déclaré
Les profits pour l’année couran-
te dépassent de beaucoup ceux
des deux dernières années, at-
tendu que la compagnie n’a pas

éprouvé un seul accident durant
toute la saison de navigation

cette année. .

Le stock de la compagnie com-
pagnie continue d'être en haus-
se Lo semaine dernière il était
à 1064.

 

=a I——

Un Filou

La police de Lachine vient
d'arrêter un individu A mine
suspecte habillé en soutane et
qui quétait à domicile pour une
œuvre quelconque.
Comme cet individu portait

Une casquette veuve de sa vi-
sière et quede toule a personne
il suintait la crasse et la canail-
lerie, le chef Robert s'attacha à

ses pas, et après l'avoir suivi

quelque temps et l'avoir obser-
vé de très près, en arriva à la)
conclusion que ce devait être un
gibier de prison en rupture de
cage.

Une fois à l’ombre, le prison-
pier a repris quelque peu de son
assurauce ébranlée et tout en
protestant de son innocence a
l’articlo des vols qui pouvaient
lui être imputés confessa aussi
candidement que le peuvent les
gibiers do prison qu'il était un
fanx prêtre ; qu’il s'appelait de
gon vrai nom Pierre Blanchard,
qu'il avait mendié de ci de là
pour pouvoir retourner À Stead-
ville en chemin de fer; qu'il
avait 25 ans révolus ; qu’il s’é-
tait fait toneUrer par ui barbier
de la rue St Jacques, à Ste Cu-
négonde ; qu’il est orphelin de
Père et que sa mère est actuelle
ment en prison ; qu’il a déjà
purgé une condamnation de trois
Ans au pémitencier de St Vin.
cent de Paul et qu’il en est le
19 octobre de I'an dernier ; qu'il
& figuré comme ecclésiastique
Ces jours derniers au chœur de
l’église de Sto Cunégonde.

Traduit pour vagabondage
devant les juges de paix de La-

chine il a été condamné à 6 mois
de prison aux travaux forcés.

Il a été transféré à la prison
de Montréal et la police de la
ville espère prouver quelque mé-
fait qui le tiendra en prison as-
sez longtemps pour laisser pous-
ser les cheveux à la place de sa
tonsure.

 

ee

Drôle de convention

 

 

Les Etats-Unis, on le sait, sont

la terre bénie des conventions ;

il ne so passe pas une journée
saus qu'on en signale quelque
part. De toutes la plus originale
jusqu’à ce jour, est assurément
celle qui depnis jeudi dernier,
tient des séances régulières à SL
Louis, Mistouri. C'est la con-

vention des infirmes et estropiés

de toute l'Union Américaine.
C'est par milliers que l'on ren

contre aux Etats-Unis, depuis la
guerre de sécession, des gens mu-
tilés qui d'un bras, qui d’une
jambe, qui de l'un et de l'autre.
Le désir d'améliorer leur condj-
tion les 8 portés à se constituer
en Fraternité sur le modèle de la
Fraternité des mécaniciens de
chemius de ler, et l'objet immé-
diat de leur présente convention
à St Louis, est de recueiliir les

vues des intéressés sur les amé-
liorations à apportor aux mem-
bres artificiels.

——

 

La nomination de M. le Dr Fi-
set, comme sénateur à la place

de feu l'hon. Dr Robitaille sera
gazettée daus quelques jouis.

x,#

Au club Tarte — Mardi soir, la

démoustration au club Tarte, à

Montréal, a été très imposante.

T1 y eut d'importants discours
par sir Wilfrid Laurier, les Hons

Tarte et Fisher, Dr Guérin, Pré-
fontaine, Penny, Bruneau et au-
tres ; les paroles conciliantes de
sir W. Laurier ont eu un bon
effet. L'union parait parfaite.

#47

Le port de Montréal, ou plu
tôt les ameliorations à y fuire,
ont éte le sujet d'une conférence
toute spéciale à Montréal, le 11
du courant, entre le gouverne-
ment, la commission du Havre,
les chambres de commerce et los
compagnies de navigation. Les
Hons Laurier, Tarte et Fisher
représentaient le gouvernement.

Tout le monde est convaineu
qu’il faut améliorer le port, y
construire des quais, et de l'é-
quipper de façon à accommoder
le commerce et la navigation.
Une {résolution a été adoptée
dans ce sens et le gouvernement
aura [a haute direction des amé-
liorations.

®Ln

Rumeurs et conjectures.—Le pas-
sage de sir W. Laurier, 3 Mont-
réal, a donné au correspondant
montréalais du Soleil l'occasion
de connaître une foule de con-
jectures politiques sur les affaires
les plus intéressantes, en voici
quelques unes:
La paix paraît rétablie autour

de l'Hon. M. Tarte et les amis
sont décidés à serrer leurs rangs
autour de lui et le protéger con-
tro ses adversaires.
Le lieutenant gouverneur Cha-

pleau n'aurait pas un second
terme, mais serait contiaué en
office suivant bon plaisir, ce
qui permettra à sir W. Laurier
de faire à sou heure certains re- maniements dans le personnel 

de la représentation du District
de Québec.

D'autres rameurs veulent que
les Hons Robidoux ou Marchand
soient nommés lientenant-gon-

verneur, mais on n’y croit pas et
pour bonne cause.

Fréchette serait fait sénatour
et Charles Langelier le rempla-
serait comme greffier du Cou-
seil LégislatiF.

Le juge en chef Strong, actuel-
lement en congé, ne repreudrait
plus son siège. Lu juge Tasche-
reau le remplacera, et démission-
uera peu de temps après.

Sir Alexandre Lacoste serait
nommé juge de la Cour Supréme
et I'Houn. Trs Lang ‘lier le rew-
placerait comme j. gs en chef do
la Cour d'App-l.

#,%
Les brefs pour les six élections

territoriales du Nord Ouest sont
êtmis Nomination, le 26 courant

scrutin le 2 novembre.
#4#

L'inauguration officielle de la
ligue de Montréal Lévis par la
voie du comté de Drummond

aura lieu vendredi, 22 octobre

courant. Un train spécial par-

tira de la gare Bonaventure à
830 heures du matiu et parcou-

rera toute la ligno jusqu'à Lévis,
pour rentrer le soir à Montréal.
Le Président de la compagnie

du chemin do ter du comté de
Drummond, à lancé à la presse,
des invitations d'assister à cette

cérémonie officielle.
Ky#

La Guzelte Officielle du Canada
contevait dernièrement les no-
minations suivantes :
83ème DBatailion, lieutenant-

colonel, Romuald Delfausse, avo-
cat, de Montréal, vice lieutenant-

colonel, Dr J. J. Sheppard qui a
résigné ; chirurgien major, Dr J.

Adhémar Magnan, vice, Dr A.

M Rivard qui arésigné.
Nous félieitons cor:lialement

nos deux amis sur leur promo-

tion ; ces nominations sont po-

pulaires parmi les hommes et
les officiers du 83ème bataillon.

x,4
Latterie —Les prix courants,

pour le fromage, sont de v à 94
cts, et pour le beurre de beurre-
rie de 19 à 194, et le beurre de
ferme de 184 à 14 cts.
La semaine dernière il a été

exporté du port de Montréal,
98,900 boîtes de fromage et 17,-
181 hoites de beurre coutre 64,
708 boîtes de fromage et 15,268
buîtes de beurre pour la semaine
correspondante de l'année der-
nière. Depuis le ler mai le total
de l'exportation du fromage a
été de 1,495,430 boîtes, tandis
que durant la période correspon-
dante, l'année dernière, il n’en a

été exporté que 1,167,225. Com-

me on le voit, la production du
beurre et du fromage a été beau-
coup plus considérable cette an-
née que l’an dernier; et ceci
peut expliquer jusqu’à un cer-
tain point la stagnation des prix
à la saison actuelle.

x,*

Le Snuff.—Dans le dernier nu-

méro du Boston Sunday Herald
du dimanche, on trouve une étu-
de ourieuse sur l'usage du sauf,

on tabac en poudre dans la Non-
velle Angleterre.
À Fail-River, Mass,il se con-

somme environ 544,000 boîtes
d'une onco de snuff par année,
soit plus de 18 tonnes !
À Lowell, de 20 à 25 tonnes.
A Lawrence, 20 tonnes.
A Lewiston, 15 tonnes.  

Conversion en Angleterre—Une
consolante co:version au catholic se
me vient d'être signalée au Vatican,
parle R P. Galway dela compa-
«nie de Jésus, à Londres, qui a reçu
l’abjuration de Mlle Edith Howard
Hodges, senr de la supérieure d'une
communauté anglaise à Rome. Cette
conversion est d'autant plus remar-
quabie que la première impulsion en
est attribué par Mlle Howard Hud-
£es à l’heureuse impression que nro-
duisit en elle le jugement du Saint
Siège sur les ordinations anglicanes.

x x ,
x

Le bureau de direction de la socié-
te des Aitisans Canadiens-Français
de Montréal, vient de soumettre son
rapport pour le dernier semestre;
lequel démontre que 1,009 membres
ont été admis, 46 sont décédés, 283
ont ête rayés et 322 transférés. Le
nombre total des membres excode
aujourd'hui—12,291 — les técetres
totales du semest-e se sont élevees à
$=9,338.26, ce qui forme avec le prés
védent montant de 526.749.25 en
caisse un total de $13 087.51.
Sur ce montant, il a él payé aux

héritiers légaux, de $47,200. Aux
malades, S23.013 94, pour fruis d’.d-
ministration, $9,167.01, aux méde-
cms-examinatems, à titres Jhono-
riires, 5502.25; articles de bureau
8673 79, fête patronale, $236.6u;
piêts à Saint Leonard de Mort Mau.
rice et à la fabrique de West Shef
ford, $13,009, soit un total de $116.-
087 51. Ce qui laisse en caisse et en
banque au crédit de la société une
suivme de $22,594 92. Sur celte der-
mere somme, le bureau central a
puyé aux malades, $13,675.10 et les
succursales 58,337.84

L'administration du bureau cen.
tral a coûté 85,877.80 plus $663.77
pour l'impression du *é Bulletin meu
suel de la société.”

Dans les succursales, l’administra-
t'on a coûté $2.619 94.

  
 

AVERTISSEMENT
 

Tandis que vous le pouvez, faites
des économies pour l’av-nir, en nre-
nant des parts dans la Compagnie de
Prits et Placements de Montréal.

Parts par enstalment, valeur i ma.
turité $100 payabies 60 cts par mois.
l'échéance estimee a 8 ans.

Parts payées d'avance, valeur à
maturité, $100. Payable en un seul
paiement de $350 lichéance estimée
à 9 ans, avec dividende de 6 par cent
payable tous les 6 mois,

 

On prête à termes faciles de rem-
boursement, payables annuellement.

S'adresse: à St Hyacinthe à
A. Drxis,

Président.

J. N. LEmeux,
Secrétaire.
 

TERRE À VENDRE
 

A St Nazaire d'Acton, 12e Rang,
à 4 milles de l'église, une terre d’en
viron 72 arpents en superficie, dont
45 en culture, avec bâtisses, granges.
écuries, etc, aussi sucrerie de Boo
vaisseaux. Conditions faciles.

Pour informations, s’adresser au
propriétaire.

VaALMAR DucLos,
St Nazaire d’Acton.

15 Sept. 1897.—1 m.

A VENDRE
—

Pour cause de maladie (ou santé)

 

 

;une terre de 100 arpents, dont 25
arpents en bonne culture, 45 arpents

en pacage et la balance en bois, avec
maison, 2 granges, z étables, remise,
ete, l'eau ne manque jamais; bien
clôturé et en bon ordre, vendra avec
roulant si désiré, Située À trois milles
du beau village de Granby, P. Q.

Conditions faciles. S’sdresser sur
les lieux à

Joserit DEPATIE,

Propriétaire.
Ou à Louis Part du village.

Granby, 1er Sept. 1 9

Fleurs, Plants, Fruits
‘Tons coux qui auraient
besoin de...... .……….

Plants pour Jardins, Fraises, Framboises,
ommes. Prunes, Peches: Groseilles,
Arbres pour ornements,Saules
pleureurs pour cimetieres,

eto.. ato, eto,

Pourront s'adresser à ce bureauÆF

 

——_—

Toute demande par ls malle recevra
une prompto attention.

v_S'adresseriCamille Lussier,
Agentpour uno des meilleures malsons de ce genre,
ac

       
N Bred 1 \

Le Grand - Tronc
Montréal. 3 Octobre, 1897.

s LLANT a RICHMOND
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LE PACIFIQUE CANAD:'EN
9 Mai 1897.

Lès trains laissent St-Hyacinthe tous les
joursexcupté le dimanche.

816 A. M,Express de St Guillaume
avec connections suivantes : À l'arnham :

—pour Boston ei Lous les points de la
Nouvelle-Angleterre; pour Sherbrooke
ke. Muntreal—A Montréal :—pour UL-
Lawa, Sault Ste-Marie, Sl-Paul, Minneapo=
1ls et Lous les points des Etats de l'Ouest
parla *‘ S. O, 0. Line.’
4,15 P,M. Frain Môle de St-Guillau-

me, faisant les connections suivantes :-—
à l’arnham-—pour Nowyport, Munchuster,
Boston et tous les points de la Nouvelie-
Angleterre. Sherbrooke, St-Jean N. B.,
Halifax, N. E., et tous les points les Pro-
viuces Maritimes. Bedford, Stanbridge,
&c. A Montreal :—pour Québec, Ottawa,
Port Artflur, Winnipeg, Vancouveret tous
es poiuts de la cote du Pacitique, pour To-
conto, Detroit, Chicago et tous les points
tes fêtats de l’Ouest et du Sud.
12.06 À. M. Train Passager de

Stanbridge, pour St-Guillaume et les Sta.
tions intermédiaires.
7,50 P. M. Trains passager de Mont

réal, Swaubridge pour StGuillaume et
Stations intermédialres.

Pour horaires (time tables), service des
chars ortoirs et autres informations, s’a-
iresser à n'importe quel agent du Chemin
du ler du Pacillque Canadien.
Bureau des Billets à St-Hyacinthe.

A. PERRAULT,
Agent de la Station.
 

Ohemin de fer du Uomré de

D'AUVMIMOND
Entre St Hyacinthe at Nicolet.

1er Octobre 1394.

Pour PEst. Pour l'Ouest
St.Hyactalne.... 5.45 P,M.| 10.00 AM

 

 

   

 

te. Rosalie... .....| 5.50 9.50
SteHélène, ………….……| 6.18 9,21
Duncan,-..…….| 6.35 9.04
StGortui. s………| 047 2.52
D umuondville....| 7,05 8.40
OT TPay AT 8.25
Cirmol oie 1.28 8.16
Blake ... 1.33 3.10
Mitchell... 1.38 8,05
St Léonard. 1.56 7.49
Siu. Monique. 8.14 7.31
NiCOIOL co... 8.30 7.15

Les trains marchent tous les jours, .e
llmanche excenté.

COMTES-UNIS
t4 Février 1897,
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A. M. E.MjAr. Lais.jA. M.JP.M|A.M

J. W, DAWSEY!

Gérant Général
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EN VILLE

Règlement

Les contribuables de notre ville
ont adopté avec timanimité le règle-
ment du conseil pourvoyant a un em-
prum de $60,000 pour terminer les
travaux de notre nouvel aque duc.

Tableau

M. Féodor Boas, achetait dernitre-
ment au prix de g150 “ Un Ravin
sur la Colline.” exquise œuvre d'art
dûe au pinceau de M. A. Suzor, ar
tiste-peintre d’un msérite réel.

Enquête

Le coroner Blanchard a tenu une
enquéte au sujet de la mort d’An
toine Riendeau, boucher de Murie-
ville, qui a été trouvé nové dans son
puits, le 11 courant. Le jury a rendu
un verdict de * swrcide dans un mo-
ment d'iliénation ment le”

Knowlton

Un certain nombre d'anciens mem-
bites du Cescle Catholique, M. l’abté
Darche en ête, sont allés à Knowl-
ton, mardi soir, le 5 du courant, faire

au fondateur de leur ce'cle, le Révd.
M Beauregard, Pofirande d'un har-
nais, à l'eccarion ve su récente prise
de poscersion de cette cure. Îls n’ont
qu'a se louer dela magnifique ré-
ception qui leur u été fuite.

De retour

Le Révd, J- M. Cadieux. qui laisr
sait le vicariat de St Hyacinthe pou-
le monastère des LR. l'P. du St Sa.
crement de Montséal, il ÿ n près d’un
mois, revenait à St Hyacinthe le 7
du courant et il était nominé immé-
diatement au vicariat de St Domi-
nique.

Le Révd. M. Cadieux dk renan-
cer à son entrée dans l’ordre des PP
du St Sacrement pour cause de santé.
Le manque d’exercice et la vie sé-
dentaire etant incompatibles à son
tempérament.

Aqueauc

Les travaux de construction & no-
tre nouvel aqueduc pregressent sen-
siblement. La bâtisse, résidence des
employés est rendue au second étage,
le soluge du la station des engins,
ponpes, etc, seta bientôt complété.
Le tuy.u de succion est IMniergé et
le caisson destiné à le tenir en posi-
tion au milieu de Ja rivière est rem-
pli de pierte jusqu'à lu hauteur du
niveau de la rivière. :

Ll’excavation pour ies filtres est
prêt à recevoir ces deux instruments.
I paraît que les maçons sont rares,
ce qui expliquerait pourquoi les tra-
Vaux de maçonnerie ne sunt pas en
cote complétés. La cheminée est
complètement finie.

Forestiers Indépendants

À l'assemblée ordinaire des Fores
tiers Indépenuants de la Cour Des-
sutilles, tenue en cette ville le 12 oc-
tobre courant, les membres de cette
cour ont adopté, à l'unanimité les
résolutions de condoléances qui eui-
vent:

Proposé par M, l’aul Beaudry, se-
condé par MM. Albert Morin, Chef
Forestier, D. N. Dupont, député de
la Haute Cour, Louis Bourgeois, ex-
Chef Forestier;
Que les membres de cette cour ont

appris ovec infiniment de chagrin la
mort de leur confrère Henri St Ger-
main, médecin de cette cour dontil
avait été ’organisateur et qui s'est ac-
quis l'estime de tous ses confiéres
par l’aflabilité de ses manières et la
ponctualité avec laquelle il à rempli
nés fonctions de médecin de cette
cour;
Que les membres de cette cour s’u-

nissent hès sincèrement à lu famille
St Germain dans le malheur qui
vient de la frapper dans la personne
du regretté défunt ;
Que copies des présentes soient ex

pédiée à la famille St Germain ainsi
qu’aux journaux locaux.

Révolution

Rien de surprenant, sur la rue Cas-
cades aux Nos 252 el 254, les side-
boards, « mmodes, tables, chaises,
sets de chau.bres, salons, boudoirs et
jusqu'à la cuisine, sont en révolte
contre :€s immenses sacrifices, pour
argent, que M. À. Noreau vient d’i-
mauguler. Les Ouvriers compétents
te servent de matériaux de première
classe pour alimenter cette rébellion.
Seul agent pour chaises et lits à res-
sorts, il ne peut les garder en maga-
sin. Les matelas sont refait à neuf.
Des masses de plumes de volailles,
oies, canards, etc, dont on fait un
énoime tmussucre, cependant on y

Timbres américains

Toujours en grande quantité au
bureau de LA TriBune.

Défense d'avancer

Le Cercle Montcalm de St llya-
cinthe informe les commerçants et le
public en général, qu'il ne sera res-
ponsable d'aucune dette contractée
en son nom sans un ordre écrit par le
commissaite  ordonnateur, Wilfrid
Grégoire. :

Bureau d'Examinateurs

La prochaine séance du bureau
des Examinateurs pour octroi de di-
plômes aura lieu à St [Ivacinthe,
mardi le 9 novembre prochain. à 10
his. a m

l'ar ordre,
N. GErvaris,

Secrétaire.

Anniversaire

Mer de Diuzipara, assistait an
commencement de la semame à la
célébration du 200e anniversaire de
la loudation du couvent des Sœurs de
la Congrégation À Laprairie, L y eut
réception par les citoyens, messe
pontificale.  bavquet au couvent,
adresses, concert, feu d’artilice, etc.

La fête 1rehgieuse s’est termir.ée
par un salut solennel.

Personnel

M J. Dalbert, commerçant de
Fal)-River, Mass, était de passage h
St Hyacinthe, samedi dernier. Ce
monsieur, jouit d'une vacance bien
méritée ; il Était accompagné de sa

demoiselle de 16 à 18 ans, qui en est
à sa première visite au Canada.
—M. le Col. Roy, commandant du

Ge district militaire était à St lyn-
cinthe, jeudi, pourle tran-lert des ar-
mes des campagues militaires.

Noces d'Argent

Dimanche soir, les nombreux amis
de M. Auguste Séguin. commis-voya-
eur pour la maison Séguin, Lalime
& Cic., se rendaient à sa demeure
pour chômer le 25e anniversaire de
son mariage. M. Séguin et sa dame,
née Mathilda ‘Tremblay, les regurent
avec toute la courtoisie e la cordia-
lité qui les distinguent. La soirée a
été des p'us agréables. Nous joignons
nos souhaits à ceux de tous leurs
amis pour leur bonheur prolongé et
leur succès constants.

Base-Bal!

Dimanche dernier le National, ou
du inoins une collection de joueurs,
sous ce
the pour disputer la palme à nos jeu-
nes Granits et le titre de champion.
junior, minis ils furent reçus courtoi-
sement et vigoureusement. 7 séries
ont CIE joules avec résultat 27 à 13
en faveur cles nôtres.
Le catcher Foley des Graneés céda

sa place pour aîder le National et
tendre lu partie plus intern ssarte.
De fait le club de St Dominique

est plus fort que ce prétendu Natio-
nat,

Grand Tronc

En vue de la renttée prochaine de
l'Intercolomial dans Montréal, la gare
Bousventure subira d'importantes
modfications. Toutes les remises à
freight seront transportées à l. loin-
te St Charles, une grande gure seruit
cousiruite pour couvrir tout le ter-
rain borné par le carré Chabotlle z,
la rue Notre-Dame, la rue Lamon-
tagne, jusqu'à 14 gare sur la rue Si
Jacques. C’est le désir du G T.R
de coastruire In plus belle gare du
monde enti-r, disent les journaux de
Montiésl.

Et, à St Hyscimhe, on se conten-
terait de la shed actuelle.

Uujour viendra, qui n’est pas en-
COIle Venu, Ct NOUS AUFONS ..…. Ce QUe
tOUS uVOns loujou:s eu.

—

Feu

Le feu n causé des dommages as
sez considérables dans les bois de la
paroisse de St Robert, sur la ligne
du chemin de fer des Comtés-Unis.

—Dans les environs de Joliette, le
feu a tait de grands dommages dans
les buis. A St Jean de Matha une
foule de granges sont devenues la
proie des flammes. Entre Luvaltrie
et Lanoraie un convoi de chemin J:
fer à dû traverser un nuage de feu et
de fumée, à une vitesse vertigineuse,
Les pertes sont considérables.

nom, venait à St Ilyacin- ;

 —les feux des bois ont causé In
mort de sept membres de la même |
famille a Beausejour, dans le Mani- {
toba. La maison était toute entourée
de bois en feu, et les membres de la |

Condamnation

Alph Blanchard de Sainte Marie
a été condamné mardi. à 6 mois de
trison pour vol d’une montre éva-
luée à 842.

Pension privée

Un ou deux pensionnaires trouve-
ront à se placer dans une famille pri-
vée, résidence passablement isolée,
près des affaires. S’adresser à L, au
bureau de LA ThIRUNE.

Au voleur

Des voleurs se sont introduits, du-
rant la nuit de lund: à tnardi, dans le
bureau de lu comnagnie du chemmn

de fer Pacifique à la Station St Jo-
seph, ont défoncé le coflre de sûreté
au moyen de la dynamite, et enlevé
l’argent qu'il contenait, de 50 à 60
piastres. Malgré les recherches, on
n’a pas encore découvert les auteurs
de ce vol.

Militaire

Jeudi. M. le colonel Roy, comman-
dant ou Ge District militaire, résidant
à St Jean, est venu à Se Hyacinihe
pour elle ctuer le transfert des armes
et accoutrements des compagnies de
St Hugues et SelHe, à MM. J. À.
Ség:an et J. W. Waiker, qui seront
les commandants des deux nouvelles
compagnies à St Ilvrcinthe.

M. J. BB. Durocher sera biemot
nomme au commandement de la qu
compagnie en remplac-ment du capt
Matsnda, qui a Inissé St Hyacinthe.
Nous espérons que bientôt les qua-

tre compiguics seront oiganisées ci
que les exercices commen eront pour
de bon.

Le Vermont Central

Une ussemblée des porteurs de
première hypothèque sur le chemin
de ter Vermont Ceatral avait lieu à
Boston mari pour considérer le pro-
jut de réorganisation présenté depuis
IS mois. Le projet u été adopte sur
un vote de $2,771,400. contre S676,-
800. Le Grand l'ronc à pris en con
séquence possession de la ligne du
Vermont Central el le sège princi-
pal de la compag.ne est transféré à
Montréal.

Les bureaux seront à la gare Bo-
naventure qui subira des modfica-
tions importantes comme nous le fui-
sons pressentir dans un autre entre-
filet.

Graud Hotel

Parmi
TEL:

L. Sullivan, Montréal; H. Vine
berg, do; H. O. Edy, do; T.O.
Chadburn, do: R. F. Burns ani
Lady, do; A. E. William, do; A.
Rousseau, do; Joha Hart, do; L. J.
Moncdou, do; S. Daviau, do; O
Rosenburg, do; A. M. Baïll, do ; N.
L. Thoin, do; N. A. [lunson, do;
Edward Alton, do; 8. Stuvexpeel,
Toronto ; Fred. Argall, Trois-Riviè-
tes; W. Craig, Abbotsford, F. X.
Denis, St Simon; Melle Angers,
Québec; Melle Langlois, do; Jos.
Roy, Sherbrooke; Max, M, Asson.
Pluladelp hie; Melle Boisvert, Farn-
haw; M. Boisvert, do; B. E. Fu-
gere, Quebec; P. Mooney, Fraser-

les arrivés au GRAND Ho-

ville; E. L. Desfondrés, do; J. B.]
losan, Québec; Chs. Bellenu, Ri-
vière-du-Loups W. K. Reyuoie, St
John, N. B.

——

 

Chevreuil—Le Goderich Star dit
que la chasse au chevreuil sera ahon-
dante Cette année :lans le district du
Muskoka. lis y sont en grande abon-
dunce, jamais où ne les avait vu en
si grande quantité. Tant mieux.

. x

Lies Capucins ont acheié cinquante
acres de terre, près de l’université ca-
thotique de Washington pour y éri.
ger un noviciat et un co'leége :
Ce college vt ce novicint seront af-

fies à l’université pour education
d:s religieux de l’ordre des Capucins.
Ce sern en même temps la maison-
mère de l’ordre.

= x
=

Saint Jean, 8 —Triste evénement
la nuit dernère, M. J, B. Futvoye,
surintendant du chemin de fer Ver-
mont Central s’est donne la mort en
se tirant une balle à lu tête. C’est sur
la tempe gauche qu’il a dirigé sou
arme et il à dû être foudroyé. ‘Le co-
roner Pelletier, averti de cette mort,
a teu une eliquéte sur le cadavre.
Le verdict a été rendu et co clut au
suicide dans un moment daberration
mentale,
M. Futvoye a été identifié de fait

famille n'ont pu s’échapper. Les feux

|

avec la South Shore and Centiul Ry.,
de forêts ont aussi causé des dom- | depuis sa coustruction. Ii laisse un
mages considérables dans que ques , grand nomore d’aunis et de Connais-

Le conseil de ville de Montréal a
voté $1,000 pour les incendiés de
Casselman,

LA

Miel pur, qualité supérieure, à
vendre au monastère du Précieux-
Sang, St llyacinthe,

~~ ow
=

Neige —On dit qu'il a neigé au
Manitoba samedi. Rien de bien
étonnant, nous avions ici environ #
pouce de glace sur l’eau dans notre
district.

2 =
=

Le nrocès Lipierre et son épouse
pour traitement crimênel euvers la
jeune fille Cétina, occupe la cour de
Sherbrooke depuis 4 jours, et il dure-
ta bien encore 3 ou 4 jours.

yw
«

Obituaire,. — va Grandeur Mgr
Mégin s'est rendu a Ste Anne de
Besupré mardi matin pour offivier
aux funérailles de feu ie RP. Trë-
len, supérieur des rédemptoristes de
Ste Anne de Beaupré.

* x
-

Musicienne —=Nelle Lucy Pous-
sett, de Sarnia, nous arve d'Europe
où elle à dépensé 4 ans i se perfec
tionr dans la musique vocale et
instrumentale. Les journaux en par-
lent comme d'un prodige dontles
Canadiens seront fiers.

==
=

Saint Férôme —M, Eugbne Beau-
chump, ti's de M. Alexis Beauchamp,
de cette ville, s'embarquait samedi
pour lu lointaine Afrique. M. Beau-
champ a quitté famille et patrie pour
faire parte désormais de la compa-
guie de missionnaires fondée par le
cardinal Lavigerie.

>>

Rome —Le peuple s’est insurgé
contre l'imposition fiscale, une émeu-
te a souleve la povulace, une im
mense procession  prcourut la ville
sux cris de A bas les taxes! A bas
le minéstère!! Les troupes sont sor
ties,il y eut échange de coups de feu,
une trentaîne de blessés.

“+

Sherbrooke. — L'explosion d'un
poêle de pétrole, mardi soir dans la
maison de M. Uéchevin Fortier, a
caus¢ un feu assez considérable que
les eflorts des pompiers ont réussi à
maîtriser apres des domi.ages de

plus de §5.009, chez MM. S. et H.
Fortier, en partie couverts par les
ussurinces.

—_—_

MARFAGE

M. Edmond Lussier, avocat, autre-
fois de notre ville, anjourd’hui mem
bre de la société Dapuis et Lussier,
avocats à Montréal s’est marié jeudi
le 7 du courant, à Melle Rasconi,
fille de M. Charles Rasconi de Mont-
real, autrefois marchand d’Acton-
Vale.

  

DECES

Vendred le S courant, à l’âge de
71 ans. à. l’ierre Hirtz, ancien et
respectable citoyen de St Hyacinthe.
Frapné de paralysie il y a deux ans,
le défunt s’est graduellement auaissé
depuis lors et une crise finale l'enle-
viut vendredi matin à l'afection de
sa famille et de ses amis. M. Birtz
est un ancien conseiller de la ville, et
il représenta le quartier No z pe:-
dant quelques années.

  

En cette ville, le 10 du courant,
Dame Rosilda Gamuche, epouse de
M. Charles Breton, à l'âge de 24 ans.

Encette ville, le r0 du courant,
Dame Eléonore Corueau, veuve de
feu Zéphirin Blanchard, à l'âge de
78 ans.

Le dimanche précedent, malgré
son graud âge, cette bonne chtét:enie
avait pu assister encore à lu proces-
du St Rosaire, Son mars, agrieul-
teur bien connu daus la province, est
décédé ily a dix aus. Mme Blan-
chard laisse pour deplorer sa pete
11 enfants et un grand nombre de
petits enfants.

La detunte était la belle-sœur de
M. H R. Blanchard, notaire et coro-
ner, de cette viile, et la tante de MM.
L. C.et I, À. Bélanger, et de Mme
A. Morency, de Sherbrouke.
Nous offrons à la famille éplorée

nos sincères condoléances.

En cette ville, 'e 11 du courant,
Delle Antonin Thivierge, ci devant
employée au magnsin Pagnuelo
Fière, à l'âge de 19 aus.

À Fall-River, Mass, le 26 septem-
bre dernier, est decedée Mme Philo.
mène Letendre, épouse de M. Norbert

 

Non

Il me disait: Ma Lucette,

Je t'aime plus que le jour;

Quanddone, cruelle coquette,
Me paieras-tu de retour?

Il fait nuit, la lune brille

Lä-haut dans le firmament,

Avec moi, sous la charmille,

Viens-t en juser un moment.

Cela me semblait bon, bien hon,

D'’ententdie de si douces choses;

Pourtant, les paupières mi-closes,
Je répondais toujours : Non, non!

Oh! non.

Il disait : Viens sur la Mousse,

Nous asseoir pour écouter

Le bruit de l'herbe qui pousse,
Et le tussignol chanter.
Dans leurs nids, les hirondelles

Font place à leurs amoureux,

O Lucette, fais comme elles,

Et moi, je fera. comme eux,

Cela me semble bon, bien bon,
D’entendre de s1 douces choses ;

l’ourtunt, les paupières nu-closes,
Je réponduis toujours: Non, non!

Oh! non.

l’uis il me prenait la taille,

Et pourle taire lâcher,

Il failait livrer bataille,

Et tout rouge se fâcher.

Je veux sur tu lèvre rose,

Disuit-il, prendre un baiser;

Unbaiser, c’est peu de chose,
Tu peux bien me l’accorder.

Cela me semblait bon, bien bon,

D’entendre de si douces choses ;

Pourtant, les paupières mi-closes,

Je répondais tonjours: Non, non!
Oh! nor.

Aujourd'hui je suis sa femme,

Il a mon cœur et m: main;

Pour deux, nous n'avons qu’une
Et Dieu hénit notre hymen. [âme,

Ah! dam c’est lui qui commande,
C’est à l’homme d’ordoaner,

Et ce qu’un mari demande,
Su femmedoit lui donner.

Cela me semble bon, bien bon,
D'obéir, et pour bonne cause;

Aussi, lorsqu’il veut,..quelque chose,
Je ne réponds jamais: Non, non!

Oh! non.

Dans notre gentil ménage,

Tout est aimable et riant :
Huit gros bébés sont le gage

D’un bonheur toujours croissant,
Tout cela rit, cabricle,
Cliaque soir autour de nous;

Et mon cher époux raflole

De ses bambins à l'œil doux.

Cel 1 lui semble bon, si bon,

Ques’il veut avoir la douzaine,
Pour ne pas lui faire de peine,

Je ue répondrai pas: Non, non !

Oh! non.

 

Londres, 9,.—Une dépêche de Pa-
ris «lit que la compagnie française de
transport construira prochainement
une nouve.le flotte de steamers pour
faire le service entre le hâvre et New-
York. La vitesse moyenne de cha-
cun des nouveaux navires ne sera pas
de moins de 22 nœuds à l’heure.

°°

Dimanche, M Féiéol Robert, fils
de M. Ernest Robert, du Sault au
Récollet, étant à la chasse vers midi,
aux environs du village du Sault,
quand il aperçut un aigle au vol lent
et fatigué, plnnant au-dessus de sa
tête. U’était là une belle occasion
pour lui d'exercer son adresse. IL n°y
manqua pas, et visant l’aigle il fit
feu. L'oiseau tomba à quelques pas
de lui. M. Robert s’étança sur sa
ploie, mais il ne tarda pus a consta-
ler qu’un tel gibierne s’abat pas
d’un coup.  L’aigle se défendit avec
une rage indescriptible, se servant à
merveilie de ses armes offensives
dont il est si bien deué; de ses grif-
fes et de son bec il trappa à coups
redoubles sur son assaillunt ; mais M.
Robert, de son côté, lutta avec tant
de courage, qu’il purvint À terrasser
son terrible untagoniste. Ilecait temps
en effet, il avait une large coupure au
nerfs ct sur une épaule, 1l avait gu
un coup de gnfl: formidable; le
sang s'échappait en abondance des

 

 
 uchète toutes sortes de plumes. Vous Laforest. autres localités de la province. j sunces haut placés. M. Futvoye souf-     nombreuses blessures de M. Robert,serez émerveillé de ce que vous su- Lu pluie de mardia dû mettre un | frait de la maladie depuis quelque La défunte était In sœur de M. An- | dont les vêtements étaient en lam.Tez vu. terme à ces désustreux incendiese temps. toine Letendre, père, de Sorel. beaux. : :
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Load LA TREBUNE.
    
   
  

St-Hyacinthe, 25 Juin 1897.

AUX CULTIVATEURS.

Nous avons le sensible plaisir de remercier Messieurs les cultivateurs et
les commerçants pour l’encouragement très libéral qu’ils nous ont donné durant
la saison des semences.

Nous prenons également la liberté de leur rappeler que nous avons
toujours en main-----

Farine, Son, Gru, Moulee et Grains
pour engraiset autres consommations.

LL PERFECTION zs
Extinctewr Chimique
 

—FABRIQUÉ PAR—

Edw.E.MoMorran & Co,
GHIGAGO,ILL.

50 à 75 pourcent des
feux peuvent être
arrêtés par l’emploi
d'un......

Erüneteur Chimique.

Achetez-en un de suite, vous
pouvez en avoir besoin

demain.

 

EXHIBE ET A VENDRE AU

Bureau de ‘La Tribune
A ST-HYACINTHE.

a. Cc.
,

L. P.MORIN
MANUFACTURIER DE

PORTES, CHASSIS
JALOUSIES

Moutures, Plinthes, &o

=AUSSI—

BOIS DE SGIAGE
Séché à la vapeur, prèpaté et brut

Bois de charpente, et Bardeaux,

Blanchissage, Embouvetage,
Sciage.

 

Tout ouvrage fait promptement, et
satisfaction garantie.

Coin des rues St Fosedh et
St Antoine.

ST EYACINTHE

Dr J. A. Tellier,
Médecin-Vétérinaire

Inspecteur vétérinaire officiel pour
le Dominion.

BUREAU ET HOPITAL :

2 RUE ST-HVACINTHE, J. ST-HYACINTHE Qu

  

 —

Taptissvrie

M. E. H. Richer, libraire, informe
le public qu’il vient de recevoir un
astortiment de tapisseries de toutes
sortes, il a aussi des lots de tapisse-
ries qu'il vendra à des prix très ré-
duits. N’achetez!pas ailleurs avant
devenir les voir.

+
 

fELESEEELELEGESGIELEGE SEE :
1 La seule ligne! F

Se directe pour la) iy

France. E

 

I al
E Compagnie Cenlrule Transatlantique by

Ë ENTRE New-YORE ET LE HAVRE, il
I - 1
in Les vapeurs de cette Compagnie, i
a qui sont d'une grande vitesse, pur- il
ju iront tous les samedis do New- i
ÿ] York pour le Havre de la jetée No. 3

2 do la Rivière du Nord, au pied [;
de Ja rue Morton. 7
Les Billets serunt vendus de St- [F

| Hyncinthe au Havre ou à Paris y fil
compris chemins de fer ou autre- H

| ment, au gré des voyageurs. à
Pour informutions ou Billets de 3

passage ou le transport des mar- |}
chundises, s’adreseer à il

AL A. CONNELL, #!
wHue Girouarn, St-Hyscinine i

a

C
E
E

[5
S
E
S
E

R
R
R

Py

 

TELEPHONE PARE
 

BRANCHE DE SAINT-HYAC.NTHE

(Bureau de La TRIBUNE)

Place du Marché

 

Connection avec les endroits sui-
vanir :

Granby—Farnham — Waterloo —
Iberville—St Jean— Acton— Upton
—St Liboire—St Théodore—Ste Ro.
salie— Clairvaux — St Simon — St-
Hugues — St Alphonse — L'Ange-
Gardien— Angéline— St Joachim—
Roxton Pond— South Roxtor,—Mil-
ton East — Ste Cécile—St Valéiien
—L’Egypte— St-Césaire—Pauline—
Abbottsford--St-Rémi--St-Jean, P.Q.

Le prix des Messages est de 15 cts.

  

CORDEAU
et LAJOIE

Fabricants de Biéres de

Gingembre, Soda et

d de liqueurs

rance detoutessortes

Rue} Piété

T-HYACINTHE.

    

 

de temyc-

 
 

 

. CREEaa 3m9 (LN. TRUDEAU.
3 DENTISTE.4 3

RUE MONDOR, |
porte voisine de M. U, Ledoux

ST-HYACINTHE,

Dentiers de toutes sortes faits sur
commandes. Prix Modérés.

DENTS EXTRAITES SANS DOU-
LEUR, par un nouveau procédé.

VINEer
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St-Byacinthe Mnstré
Historique de St-Hvacinthe

(Français et Anglais)

contenant"100 Gravures
EN LITHOGRAPHIB

Des Edifices Publics, Religieux,

Munulacturiers. Etc, de St-Hyacinthe

PRIX 25 Cts.

Envente seulement au Bureau de

CE JOURNAL

 

 

MARCHÉ DE ST.HYACINTHE
 

SAMEDI, y Octobre 1897.

LEGUMES,
Pois, le minot...... godt oo
Oignons do.... 75 80
Fèves do...I 50 2001ÿ
do la terrinée........ S 10

Patates, le minot….... 40 45
Oignons la tresse……..
CHOUX...100006 «oe voocvcves I 5
Céleri 2 pour..…….... 5
Asperges........ . srevenee 10
Laitue la pomme........ 5
Radis le paquet.......... 1

Grains.

Blé le minot...... 100 1 10
Blé d'Inde do .... 6o 70
Avoine do .... 25 28
Sarazin do a. 45 50

Orge do eee 40 45
Gaudriole do ..... . 35 40
Graine de Mildo ...... 250 2 75

VOLAILLES ET GIBIER.

Dindes le couple... 1 50 200
Poules do … 50 65
Poulets do ….  Z0 50
Pigeons do . 15 20

“J1ANDES.

Beeut alb...........ve. 5 S
do 100 1bs ....c...... 4 00 5 CO

Lard frais la Ib... oS 10
do 100 lbs...... 6 50 7 50

, dosalé do .... § oo 10
Mouton jeune, quart. . 75 1 00
Veau do vee 8 1 50

Propurts DE FERME.
Beurre frais la lb........ 22 23

do salé do... 17 20
Œufs frais a douz...... 14 15
Laine la Ib….…….…. 25 30
do filée do ……. 65 75

Savon do .eieerene 6 7

Divers.

Miel coulé la lb......... 10 12
do en gâteaux... 12 15

Sucre d’érable la lb...,, 8 10
Graisse do ... 8 10
Tabac en feuille do … 8 15
Pommes la mesur...... 25 50
Fein par 100 botts...... 9 00 9 50
Paille do ... 300 3350
Peaux de bœufla lbs... 7 8

do veau do ... 6}
do  mouton jeune 10 40

Sirop d'érable... 80 1 00
Cochon vivant vieux... 0 oo 0 00

do jeune.. 2 00 2 50

EMILE BERTIMAUNE,
Clerc du Marché.

Boites d’Alarme

Liste des Numéros et Localités

 

 

No Quartiers

Station des Pompes.
St Antoine et St Simon.
St Joseph et Cascades.
William et St Casimir.
Séminaire St Hyacinthe.
St Antoine et St Hya-

cinthe.
Dessaulles et Lafram-

boise,
Aqueduc St Hyacinthe,
Bourdages et Morison,
Girouard et Desaulniers.
Girouard et Després.
Concorde et St Louis.
Girouard, Moseley & Co
St Antoine et Concorde.
Héloïse et Desaulniers.
Claude et Bourdages.

Wanted—An Idea 25-208
Protect your ideas: they may bel ou wealt
Write, SONWEDDERB ANx CO."Patent Aon

w
w
v
Q
U
P
S

D

»
m
p

N

-
y

+

U
L

4
0

VU
G
r
U
r
5

U
r

 

Who ean thick
of some simple SPRrR

  
LA COMPAGNIE

d'Eau x

Minérale
In

ST-HYACINTHE.

aComraGNIEÀ

 

‘ propriétaire du célèbre

PHILUDOR
q ET MANUFACTURIÈRE DE

BODAS,GINGER ALE, ROOT;
BEER, GINGER BEE}
CIDRE CHAMPAGNE,
&c} +

œ; _ -,

  

 

Nouveau Manuel du Précieux Sang
—_— QT —

LB LIVRE DES ELUS
 

Ce livre à 666 pages. Cutre un
grand nombre de pieuses pratiques,
prières et lectures, 31 contient un ta-
bleau très étendu d’indulgences, sept
formules différentes pour la sainte
messe et le chemin de la Croix, et
vingt-deux “ Entretiens ’’ avec No-
tre-Seigneur pour l’HzunE D’ADo-
RATION en présence du Saint Sacre-
ment
Le prix varie selon la qualité de

la reliure, Reliure ordinaire: 75c,
Soc, goc, $1.00. Reliure de luxe:
$1.35, $2.00, $2.50, $3.00. Les frais
de TRANSPORT y compris.
Toute personne qui achètera ce

livre recevra, en même temps, un
pieuxet élégant petit Recueil de
Prières. Adresser, comme suit, sa
demande (y compris l’un des prix
spécifiés plus haut.

MONASTÈRE DU PRÉCIEUX SANG,
St Hyacinthe, P. Q.

Canada

rm

A Fendre ou à Louer

 

Hôtel et magasin, à vendre ou à
louer, dans le bloc Dubois, en face
du dépôt du Grand Tronc.

S’adresser à
A. Q, Dusois, M. P.

Propriétaire.
Actnn-Vale.

E. F. CODERRE
PRINTRE, TAPISSIER

ET DÉCORATEUR

19 RUE ST LOUIS
ST-EYAOINTHE.

 
 

Exécution prompte et prix modérés,

Ouvriers de première classe et

matériaux de qualité supérieure.

 
 

 

LEONIDAS PICARD & Cte

Meonuisiers Entrepreneurs

INFORMENT le public qu’ils ont
ouvert une BOUTIQUE de

--MENUISERIE-

RUE BOURDAGES

ST-HYACINTHE

Tout ouvrage de menuiserie, cons-
truction, réparation sera exécuté sous
court délai et à des prix modérés.

LÉONIDAS Picard & Cie. 

   

 

«ss OUES-

L. A. PLANTE
FARCHAND DE

BOIS ET CHARBON
seul agent pour le célèbre

Charbon dur Nelson Red Ash

Toujours en mains Bois et Charbon
de toutes sortes ; sec, sous abri.

Spéciulité : Engin À vapour pour
faire le sciage et débitago de bois de
chauffage à court avis.

Bell Télp. 150. 38 et 40 rue Concorde

 

 

T'einturerie
ANGLO-AMERICAINE

—DE—
MONTREAL.

VÊTEMENTS DE TOUTES SORTES,
nettoyés, tcints et répasés aveo
soin.

ROBES DE DAMES, nettoyées ou tain-
tes suns être défaites.

PLUMES D'AUTRUCHE,frisées, répa-
Técs eb tointes dans n'importe
quelle couleur.

EFFETS DE MAISON,tels quo. Tapis
de piano, Tapis de tablo, Rideaux,
ete., etc., teints dans les couleurs
les plus à In mode,

 

N. B.—Les effets seront onvoyés à
Montréal aussitôt reçus ob livrés sous 8
ou 10 jours.

S'adresser à

“L4d TRIBUNE”
 
 

(HAUSSURE

JS. MORIN
No 104

  

   
Rue Cascade “°°+St-Denis

St-Hyacintho, Que.
 

Assortiment de Chaussures, dans toutes
les lignes, pour Hommes, Fem-

mes et Enfants, à des prix
très Las,

AUSSI; Un assortiment complot!
—DE—

Valises, Sacs de Voyage,etc.
En Gros et on Detail,
 

Vonez et vous serez bien servis.

JOS. MORIN,
MAnomAND DE CHAUSSURES,
 

 

    

  

VO VEARS®
EXPERIENCE.

 

TRADE MARKS,
DESICNS,

COPYRICHTS &e,
Anyono sending n sketch and description ma

quickly ascertain, free, whether au Invention fs
probably patentable, Communications strictly
confidential. Oldest agency forsccuring put onts

America. We have a Washington office,
Patonts taken through Muna & Co. recelve

special notice in the

SCIENTIFIG AMERICAN,
beautifully illustrated, largest circulation of
any sclontifio Journal, weekly, tors $3.00 à year,
f six months. Specimen coples and

K£ ON PATENTS sent free. Address

MUNN & CO.
361 Broadway, Now York,

  


